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“Les Canadiens français aurnient dû accepter le

M. FERGUSON (à la législature
de Toronto, le 6 avril 1925).

règlement XVII.‘
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Le véritable M. Ferguson
Ce que disait M, Ferguson à la législature de Toronto le jour même

où il décidait de nommer une commission d'enquête. — ‘‘Je

ne peux être l’allié de mon ennemi”.
———cttEstits

“Je ne peux être l’allié de mon ennemi”’. Ces paroles venge-

reses que M. Arthur Sauvé, chef de l'opposition conservatrice à

ls -égislature de Québec, adressait, il y a deux ans, à M. Meighen

.: à M. Ferguson devraient constituer la devise de tous les Cana-

diens francais de la province d’Ontario et être le mot d’ordre de|

l’électorat.français au cours de la présente campagne.

En effet, nous ne pouvons être niles alliés, ni les partisans, ni
les suivants de M. Ferguson. Si nous avions affaire à un homme

politique qui ne nous aurait été ni sympathique ni hostile, qui ne

se serait jamais compromis sur la question scolaire ou qui aurait

caché son jeu, les divisions entre Franco-Ontariens auraient du

moins quelque excuse et les opinions pourraient être libres.

Mais nous avons en notre présence un homme dont les paro-

les et les actes nous ont été, depuis quinze ans, très nettement
antipathiques et hostiles,

M. Ferguson n’a jamais caché ses opinions, En 1911, il pro-
posait l’adoption d’une mesure législative à l’effet que seul l’an-
glais soit la langue d’enseignement dans les écoles de la province.

Le règlement XVII adopté en 1912 comblait ses voeux et,
pour l’appliquer avec plus de vigueur et de fanatisme,il se substi-
tuait au ministre de l’Instruction publique.

Sa haine de la langue française et de ceux qui la parlent va
toujours grandissante. En 1916, la bouche de M. Ferguson parle

de l’abondance de son coeur et elle laisse tomber ces borteux pro-

pos: ‘‘La question bilingue est la plus importante de nos ques-
tions; elle jette complètement dans l’ombre celle du nickel, de la
boisson et toute autre question. Si elle n’est pas réglée, tout l’édi-
fice national sera détruit. Le gouvernement que je représente
défend les traditions britanniques, les. institutions britanniques;
ii ne veut, pour tout le Dominion, qu’un drapeau et qu’une langue,
A moins que quelque chose ne soit fait pour enrayer l’invasion
française (dans le nord de l’Ontario), qui est un outrage national,
ce Dominion sera ébranlé jusqu’à la base”.

Dans un pays où le sentiment national serait plus développé,
un tel langage aurait suffi à discréditer celui qui l’aurait tenu et
à le rejeter hors de la vie publique. M. Ferguson, soutenu par
l’élément orangiste et l’élément irlandais, aussi francophobes l’un
que l’autre, a continué de monter. Il est devenu premier ministre.

M. Ferguson a atteint les honneurs politiques, hissé par les
ennemis de notre langue, de notre foi et de nos traditions. Allons-

ces fanatiques et donner à cet homme néfaste
=

nous nous unir à
plus de force et de prestige ? Non, l’honneur national nous le
défend.

Les candidats conservateurs de langue française font grand
cas de l’enquête qui se fait actuellement dans nos écoles et parlent
de nouvelles dispositions chez le premier ministre,

; M. Ferguson a déjà parlé de bonne entente, c’est vrai. Mais
c’était dans la province de Québec et il n’ouvrait la bouche que
pour tenter de capter la confiance et l’amitié de l’électorat qué-
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becois au profit de M. Meighen. ‘Tous ses actes de premier minis-
tre et de ministre de l’Instruction publique trahissaient son man-
que de sincérité. Au momentoùil parlait de paix et d'harmonie
entre les races, il persécutaltlamindritéfranco-ontarienne et fai-
sait ainsi oeuvre de discorde nationale,

A T’heure méme ou il promettait de tenir une enite, que
disait-il à la législature provinciale ? Que la province d’Ontario
n’étant pas une province bilingue, les principes pédagogiques de
l’enseignement bilingue ne pouvaient s’appliquer dans nos écoles ;
que l’Ontario était une province anglaise et que par conséquent|
le français n’y avait pas droit de cité; que les Canadiens français
auraient dû accepter le règlement XVII; que ce règlement était
en vigueur et que l’on avait mauvaise grâce à refuser de s’y sou-
mettre, ete.

_ Au cours de cette campagne électorale, il serait de bonne po-
litique de nous donner un peu plus de liberté afin d’obtenir quel-
ques votes français. M. Ferguson ne le fait pas; il ne retranche
rien aux mesures persécutrices; les officiers de son ministère pour-
suivent toujours leur oeuvre d'espionnage et de dénationalisation.

Lepremier ministre se moque done de la population fran-
caise; a-t-il besoin de ses votes ? Il compte, pour obtenir la vie-,

. toire, sur le vote de nos ennemis. Que doit-il penser des candi-
‘dats conservateurs canadiens-fra" ;ais qui parcourent nos villes et
nog dampagnes en criant partout que M. Ferguson est notre ami !
Il ne doit avoir pour eux que du mépris.
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Le travail de
PP.

Les commentaires de la presse
anglaise sur le rapport du comité
des relations interimpériales sont
très favorables au travail des dé-
‘“gués et aux conclusions aux-

, ’lles ils en sont venus. Pen-
... plusieurs jours, ¢’était le si-
t* et le secret le plus absolu
, ‘égnaient autour des délibé-
5.08 du comité des premiers
y tres. Les dépêches de Lon-
n; SOUlignaient ce caractère des

ons et laissaient entendre
CL livergences de vues assez
Te “ s, ou les représentants du
Sua \fricain et de l’Irlande
etaient mis en cause.
Mais voici qu’au silence a sue-

cédé la publicité la plus ouverte,
si que le comité des relations in-
1 -mpériales est le premier à
soumettre les conclusions et les
recommandations de son travail
et reçoit les louanges de la pres-
se anglaise. Sans doute, il ne
fai drait pas vouloir trouver dans
le rapport du comité des rela-
tiins interimpériales des choses
absolument nouvelles tendant à
révolutionner les rapports des
dominions avec l’Angleterre ou
entre eux. Jl ne semble pas que
ce soit en ce sens que l’on doive

“ étudier les conclusions du rap-
pet et vouloir dire, à tout prix,

“qu'il ne contient rien de nou-
veau et que l'E: ire continue-
ra à marcher à l’. . :nir tout com-
me par le passé.
Les délégués a la conférence

n'ont en aucun désir de vouloir
révolutionner les relations entre

=
Charles GAUTIER.

la conférence
—

Sail

 

les parties intégrantes du ‘‘com-
monwealth’’ britannique, ou ds
faire une constitution écrite et fi-
nale pour l’Empire. Sans dou-
te, quelques adversaires et enne-
mis de M. Cosgrave et du géné-
ral Hertzog ont voulu les lier a
cette tentative de révolution cons-
titutionnelle, mais c’est là tout
un plan de campagne organisé
par ces ultra-loyalistes dont les
représentants ne manquent pas
an pays. Les délégués à la con-
férence impériale se sont conten-
tés de sanctionner certaines pra-
tiques et certains aspects des re-

lations interimpériales, nées de
l’évolution même des Dominions.
Le rapport tend à réaffirmer,

pour ainsi parler, certaines véri-
tés que la pratique, les prési-
dents, une récente tradition
avaient répandues dans les Do-
minions depuis plusieurs années.
1] s’agissait de cristalliser défini-
tivement dans une formule, enco-
re élastique ceperdant, la marche
naturelle des Institutions britan-
niques pour ce qui regarde les
relations entre les pays autono-
mes de l’empire, d’après l’évolu-
tion du moment. C’est ainsi,
par exemple que les recomman-
dations relatives aux fonctions
du Gouverneur-général et aux
méthodes de communication en-
tre les gouvernements représen-
tent l'instant actuel, pour ainsi
dire, de la marche sans cesse pro-
gressive des principes constitu-
tionnels appliqués aux domi- nions.
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Les institutions politiques an-
glaises ont été constamment en
voie de progrès et soumises à une
évolution constante. Elles ne
peuvent pas s’accommoder de dé-
finitions immuables qui vien-
draient les immobiliser et com-
mandeur leur évolution. Faites
de précédents et d’événements,les
circonstances viennent modifier
leur marche dans le sens du pro-
grès et défier ainsi une constitu-
tion écrite à caractère immuable.
La conférence impériale a dbne
enregistré dans des formules
claires et élastiques les principes
qui guidaient les relations inter-
impériales depuis nombre d’an-
nées et nées de l’évolution crois-
sante des dominions.

Francis SCHRYBURT.

Au Jour le Jour

  

Cette dépêche

Le World de New York pu
bliait hier un jugement du tri-
bunal de la Rote, qui s’occupe
des mariages catholiques. Ce ju-
igement, dit le texte de la dépé-
che, annule le mariage contracté
entre une cathoiique et un pro-
testant parce qu’il y a eu coerci-
tion.

Puis on y ajoute: les juges ont
pris la décision de ne pas émet-
tre le décret qui annule ce ma-
riage à cause de la publicité à
grand fracas qu. a suivi l’annu-
lation du mariage du duc Marl-
borough et de Consuelo Vander-
hilt.
D’abord, entendons nous: l’E-

glise n’annale jamais un maria-
ge contracté suivant les formes,
Elle décrète, après examen mi-
nutieux, s’il y a eu ou s’il
n’y a pas eu mariage, S'il y a
eu mariage elle peut autoriser,

pour des raisons valables, la sé-
paration; s’il n’y a pas eu ma-
riage, elle décrète que la ! té
‘des conjoints.

Ensuite l'Eglise, dans ses ac-
tes, ne craint pas la publicité.
Elle déplore les mauvaises inter-
prétations de ses décisions, mais
il y a assez de ses fils dans l’uni-
vers pour les redresser.

Il semble qu’il faille se défier
de cette dépêche de Rome au
‘World’, qui lui a été transmi-
ses avec tant de précautions et

! d’exclusivisme.

 
Leur devoir

Un jeune avocat de Manches-
ter, N.-H., vient de faire à un
cercle de jeunes gens une très op-
portune causerie sur la naturali-
sation. Pour lui le Franco-amé-
ricain a le devoir de se naturali-
ser citoyen de son pays d’adop-
tion, pour mieux servir dans ce
pays les intérêts de sa religion
ct de sa race,

Cette thèse est absolument jus-
te.

S’il n’est pas dans notre ha-
bitude de dire à nos frères fran-
co-américains ce qu’ils ont à fai-
re chez eux, nous suivons quand
même d'’assez près leurs luttes
nationales pour admirer, ne fut-
ce qu’en passant, ce qu’ils y ac-
complissent de bien.

Lie Franco-américain doit avoir
le pays qu’il habite. S’il ne
veut pas dévenir citoyen des
Etats-Unis, qu’il s’en revienne
chez nous. Nous avons grande-
ment besoin de lui. S'il choisit
ide demeurer aux Etats-Unis,
qu’il jouisse des privilèges et
des droits de son pays d’adop-
tion. Il ‘ne faut pas qu'il soit
sans patrie. Ses énergies se per-
draient inutilement, dans l’inac-
tion.
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Ordonnances confirmées

Le premier mandement de Sa
Grandeur Mgr Rouleau, archevê-
que de Québec, portait ce qui’
suit :

+ Nous renouvelons et con-
firmons tous les règlements

disciplinaires portés par le zè-
le et la prudence de nos pré-

décesseurs, et qui sont main-

tenant en vigueur dans notre

diocèse.

D'après les commentaires de
Messieurs les curés, en chaire, di-
manche, il s'agit ici des ordon-
nances au sujet de la danse, du
cinéma et de l’aleool. La fameuse lettre du cardinal
Bégin, qu'ona fini par respecter

   

Lapaix chrétienne
Lettre pastorale de 8. G. Mgr Rouleau, archevêque de Québec,

l’occasion de la prise de pos
 

Fr
LEAU, de l’ordre des Frères Pré-
cheurs, par la miséricorde de Dieu
et la grâce du Siège Apostolique,:
Arhevêque de Québec. {

 

—a

OTTAWA MARDI 23 NOVEMBRE 1926

OX’
terre,———————

  

«

à
session de son siege.
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RAYMOND-MARIE ROU- ; suivi le chemin qui conduit à sa
‘demeure, lis ont cher:hé la paix

qu'offre le moudé. et mon pas

celle que donne le Christ. Elles ne
sont pas de même nature. Lung

resistit ei et pacem habuit? (Job,
4, 4) En lui le désordre se pro-
duit par les tendances violentes de
passions contraires. Passions d'or-
gueil et d’envie, passions de sen-
sualité et d’avarice, se disputent

un coeur qui ne trouve aucun re-
«pos. Elles éclatent en de scanda-
leuses violations des droits de Dieu,
en d’injustes conflits, en des cris

‘de haine qui
créés pour s’entr’aimer, en des ré-
ivoltes contre l'autorité =légitime.

yvant pas ses commandements: Quis

|

Au clergé séculier, auxcommu- n’est ordonnée qu'à la tranquille Ces discordes sont les plus fatales

nautés religieuses et aux fidèles de possession des biens temporels, l’au-jennemies du bien public. Notre âge
notre diocèse,
nédiction en Notre-Seigneur.
Nos très chers Frères,
Le 9 juillet dernier, le Souve-

rain Pontife Pie XI, exerçant le
plein droit qu'il possède de trans-
férer un Evèque d’un Siège à l'au-
tre, Nous détachait de l'Eglise de
Valleyfield, qu'il Nous avait con-
tiée lui-même, il y a trois ans,
pour Nous appeler au Siège Métro-
politain de Québec, vacant par la
mort du très regretté Monseigneur
Paul-Eugène Roy. :
En présence de cette volonté

souveraine du Vicaire de Jesus-
Christ Nous avons dû imposer si-
lence aux alarmes trop :justifiés de

noûre faiblesse, et courber humble-:
ment la tête dans un acte de reli-
gieuse obéissance. Nous avons donc

brisé les liens très étroits qui Nous
unissaient au diocèse da Valley-
field, et aujourd'hui Nous venons
vers vous, Nos Très Chers Frères,4
mais en répétant dans Notre coeur:
“Quis ego sum, aut quae vita et

familia mea”? (I Reg. 18, 18)

Qui sommes-Nous pour prendre

rang a la suite de tant de Chefs

illustres et de saints Pontifes, qul
par une succession ininterrompue

ont gouverné l'Eglise de Québec,
depuis Mgr de Laval, — l’homme
de Dieu aux vastes conceptions et;
aux vertus héroïques, — qui l’é-
tablit sur de si nobles bases, jus-
qu'au vénéré Cardinal Bégin, ai-
mé de Dieu et des hommes, et à
son successeur l’/{rchevêque-Mar-
tyr? Volontiers Nous Nous écri-

rions avec l’apôtre saint Paul:
‘Coarctor ex duobus” (Ph. I, 23)
Nous sommes comme écrasé entre

les splendeurs historiques du

long passé, et les redoutables

responsabilités du temps présents.
Néanmoins, c’est avec courage que

Nous Nous avançons vers l’avenir,
“car une voix intérieure Nous dit
de la placer en Dieu qui ressus-
cite les morts.” (2 Cor. 1, 9)
Nous avons de plus. l’inébranlable
persuasion que le Seigneur n'aban-
donne pas ceux qu’il a choisis:
“Ego vos elegi, non vos me elegis-
tis,” (Job. 15, 16) et que Nous Te-
cevrons de sa miséricorde tous les
secours nécessaires etutiles pour

accomplir, avec la collaboration

d'un admirable clergé et d’un peu-
ple pieux et fidèle son adorable
et bienfaisante volonté dans ce dio-
se.

Quelle parole vous adresserons-
Nous, Nos Très Chers Frères, en
arrivant dans cette Eglise, encore
plus vénérable par la magnificen-
ce des oeuvres qui la décorent, que

par l’ancienneté et la fécondité qui
la proclament l’Eglise-Mère de
toute l'Amérique septentrionale?
Quelle parole vous ‘'‘rows-Nous,
si ce n’est celle que la Liturgie

sacrée met sur les lèvres de l'E-
vêque saluant son peuple: “Pax
vobis, la paix soit avec vous!”
Quu ces mots sont brefs, mais

que leur sens est magnifique!
La paix, c’est l’ineffable don du

Christ à la terre désolée par les
dissensions. Au-dessus de la Crè-
che de Bethléem, elle est chantée
par les Anges et promise aux hom-
mes de bonne volonté.

La paix, Jésus charge ses Apô-
tres de la distribuer à toute de-
meure qui accueillera leur minis-
tére: ‘‘Pax huic domui et habi-
tantibus in ea. (Mat. 10, 12) I
l’a laissée, il l'a donnée à ses dis-
ciples: Pacem relinquo vobls; pa-
cem meam do vobis. (Jo. 14, 27)
La paix c'est encore le bienfait
qu'au soir de sa résurrection il
souhaite à ses disciples, ravis de
la contempler vivant et glorieux.
Si le doux Sauveur répand ainsi
Ja paix, c’est qu’il en est l'Auteur
divin et la Source infinie: Ipse est
pax nostra. (Eph. 2, 14.

Aussi est-ce cé salut que les A-
pôtres, que saint Paul, en parti-

culier, envoient aux chrétientés é-
vangélisées par leur zèle. Mainte-
nant encore, après vingt siècles de
christianisme, c’est le voeu que
formule pour ses enfants de la fa-
mille catholique et pour tous les
peuples de la terre, le Vicaire de
Jésus-Christ: “Pax Christi in re-
gno Christi: La paix du Jésus dans
le règue du Christ,” demande a-
vec une indicible émotion de foi,
d'espérance et d'amour, Sa Sainte-
té Ple XI, Père commun desfidèles, |
et Pontife glorieusement régnant. '

Qu'est-ce donc que cette paix? ;
‘au Seigneur et à le faire régner i-Que ce trésor si précieux? Tous

les êtres aspirent à le posséder;
tous le réclament et le recher-
chent. En lui ils goûteraient l’a-
paisement de leurs aspiration,
I'heureuse satisfaction de leur désir
Et pourtant qui goutiendra que la
paix Tègne dans l'univers? C’est

donc que les hommes n’ont pas 
 

 

 

 

ordonnances semblables, devient
donc la lettre de Sa Grandeur
Mgr Rouleau. Les personnages
seuls ont changé sur la scène,
mais la doctrine et les règlements
disciplinaires demeurent les mê-
mes.
Admirons en passant cette ma-

gnifique continuité dans les gou-
vernements de l’Eglise, et propo- dans tous les salons de la vieille

capitale et qui a inspiré à pres-
que tout l’épiscopat canadien des

sons-la en exemple A certains
gouvernements politiques.

sance des biens éternels. L'une n’-
est qu’apparente et extérieur, l’au-
tre est vraie et règle à la fois l’in-
térieu” et l'extérieur. L'une est
précaire et simulée, l’autre est du-
rable et réelle. En vain les hommes
ont-ils recherché la paix dans le
sens de leurs passions, ou dans les
calculs de la sagesse humaine, Ils
ne la trouveront que dans le res-

pect de l'ordre établi par la ro-
vidence du Père qui est aux Cieux.
En effet, d'un mot aussi profond

que juste et célèbre, saint Augus-
tin définit la paix: *“Tranquilitas
ordinis: la tranquilité de l’ordre.”

«ka paix existe done dans une âme,
‘dans une famille, dans l'univers,
lorsque l'ordre véritable est établi,
et lorsque cet ordre dure par une

tranquillité permanente. Sans J’in-
time alliance de ce double élément,
c’est-à-dire de l’ordre et de la du-
rée, il n’y a pas de paix véritable,
pas plus pour les individus que
‘pour les collectivités.

Mais en quoi consistera cet orr-
dre si impérieusement requis?

Saint Augustin nous répond que

l’ordre consiste ‘dans la disposi-

tion qui assigne Jeur place aux

choses suivant leur parité ou leur

disparité. Pairium dispariumque re-
rum sa unicuique loca tribuens
dispositio.”” (Civ. D. 19, 3.) Il Y à

de l’ordre lorsque chaque chose est

à sa place. Tous les êtres créés
sont composés de parties diverses

et d’inégale valeur, mais coordon-
nées et concourant toutes au bien

de l'unité qu’elles constituent. Qui

soutiendra que les membres de

l'homme, si variés de forme et
| d'importance, peuvent être indiffé-
remment juxtaposés dans notre

corps; que les multiples citoyens

d’un Etat possèdent toutes les

mêmes aptitudes et qu’ils ont à

jouer le même rôle en vue du
bien général de la nation? L'ordre

prescrit donc que chaque personne

et que chaque chose occupe le rang

qui lui convient et s’acquitte de

1a fonction que Jui assigne la rai-

son. Du respect de cette loi résul-

te le bien. Si, au contraire, un

membre sort de son cadre, s’il u-

surpe des attributions qui ne sont

pas les siennes, l’équilibre est rom-

pu, l'harmonie est brisée l’ordre

est anéanti, et c'est le désordre

qui le remplace avec ses calamités.

Telle est la notion de l'ordre

premier élément de paix. Dans ces

‘conditions, l'homme ne goûtera

où i: établira l’ordre en lui-même,

avec son prochain, et avec son

Dieu. Par conséquent chez lui, les

forces sensibles et inférieures doi-

vent être soumises aux énergies spi-

rituelles et supérieures de l’intelli-

gence et de la volonté, et à leur

our, celles-ci à Dieu, leur auteur.

C’est dire que le corps doit obéir

à l'âme et l’âme à son Créateur.

L'ordre qui introduira la paix du

Seigneur dans la vie humaine veut

donc, premièrement, que l’intelli-

gence, libre de toute erreur, s'at-

tache à la vérité que Dieu lui pro-

pose, par la double lumière de la

nature et de la révélation, sur tous

les sujets qui intéressent la vie

privée et la vie publique, le temps

et l'éternité. Deuxièmement, que

‘la volonté, guidée par la raison,

ainsi éclairée, sD goumette avec

amour au bon plaisir du divin Mai-

tre, et commande, d'après la sa-
| gesse ordonnée de ce programme.

| Troisièment, que toutes les forces

sensibles exécutent docilement, non

pas les sommations insolentes ou

insidieuses des passions, mais les

ordres qui lui viennent d’en Haut.

Que ces sages dispositions s'établis-

sent dans un homme, non d'une fa-

çon éphémère, mais qu’elles persis-

tent, pendant des jours, des mois,

des années, cet homme possède la

paix. il jouit de la paix.

Naturellement, cette paix ne

peut être enfermée en son être

comme en un vase clos. Elle dé-

bordera pour s’étendre à toutes les

relations avec le prochair, et pour

répandre ses bienfaits dans le

monde entier. Devenue source jail-

lissante, la paix intérieure donne-

tra à la terre la paix sociale et in-

ternationale, Par la concorde, elle

groupera toutes les volontés en un

faisceau, dont l’effort ne tendra que

vers un seul et même but: l'amour

de Dieu et du prochain. Tous les

coeurs ne concourront qu’à obéir

 
 
ci-bas, dans les familles et dans

les institutions aomme dans les
âmes. Dès lorg à tous les degrés
de l’échelle sociale, de la Lage au
sommet, les préceptes de l'Evangile
seront la règle qu' mesutrera tou-
tes ‘les actions, celles des chefs
comme celles deg subordonnés, cel-
les des groupes comme celles des
individus. Ainsi, sont écartées les
caures de pertubations publiques
qui, d'ordinaire, ne proviennent

que de la collision des intérêts. La
paix du Christ est donc le fruit
de la vétrité et de la justice, de la
grâce et de la charité: Fructus
Justitiae pax (Jac. 3, 18) Puisse
le Seigneur. dans sa miséricorde,
donner à notre monde bouleversé
cette bienheureuse palx, qui réta-
blira son wrégue de Roi Univerzel
des hommes et des nations!

Certainement celui-lk me peut
jouir de Ja paix qui viole l’ordre 
 

établi par le Seigneur, en n’obser-

- - »

| MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE |;

donc la paix que dans la mesure

Salut, Paix et Bé- tre veut assûrer l'immortelle jouis-'n'a-t-il pas vu asez de ruines et
‘de sang, pour être convaincu qu’il

n'y a pas de paix et de salut qu'en

Jésus-Christ, et que dans le sang
de sa croix: Pacificans per sangui-
nem «ucis ejus. (Col. 1, 20)

Au contraire, la tranquillité in-
, térieure et la concorde inondent;
‘comme un fleuve de paix les hom-

Imes respectueux de lordre établi
,par le Seigneur. Une joie divine
‘remplit leur âme et y verse une
‘douceur qui surpasse tout ce qu'ils

pouvaient concevoir. Pax Domimd
exuperat omnem sensumr. (Ph. 4,
7) La paix véritable est le trésor
du vrai chrétien.

Il en résulte un autre bienfait.
La prospérité temporelle se déve-
“loppe pair suite de la confiance qui
règne dans tous les rangs de la so-

ciété, La sécurité” dans le respect
de tous les droits et dans l’accom-
plissement de tous les devoirs ou-
vre des sources fécondes de pro-
grès. Ainsi le fidèle disciple du
Christ devient le grand artisan de
la paix; et travailler à l’établisse-
iment de la paix c’est travailler à
l'avantage de tous. Si la paix ne
règne pas aujourd’hui dans le mon-
de n’est-ce pas parce qu'elle est

absente des âmes? Travaillons donc
à l'introduire là où elle n’existe
pas, à la perfectionner là où on
a le bonheur de la posséder déjà!
Toutefois, cette paix divine inau-
gurée ici-bas, ne sera parfaite que
là-haut, lorsque les surprises de

la nature déchue seront complète-
ment supprimées.

Ecoutons maintenant, Nos Très
Chers Frères, saint Augustin ré-

\su.ier cette doctrine. ‘La paix du
foyer domestique, c’est la distribu-
tion du commandement et de l’obe-
issance dans la maison. La paix de

la cité terrestre, c’est entre les ci-
toyens le concert sagement ordon-

né de l'autorité et de la soumis-
sion; la paix de la cité céleste,
c'est l’ordre parfait, l’union su-
prême des élus dans la jouissance
de Dieu et dans la jouissance de
tous en Dieu; enfin la paix, entre
l'homme mortel et Dieu, entre la
cité d’ici-bas et la cité de là-haut,
c’est l'obéissance réglée et ordon-
née dans la foi, sous la loi éter-
nelle.” (Civ. D. 1. ¢.)

Cetwo paix divine, comme Nous
voudrions l’assurer à tous et à
chacun de vous, Nos très Chers

Frères! en faire éprouver le trres-
saillement à vos âmes! A tous Nos
diocésains, quels que soient leur
âge et leur état, leur rang et leur
condition, Nous disons du fond du

coeur: Pax Vobis! Recherchez

franchement la

—

paix; attachez-

vous à elle fidèlement: Inquitre pa-
cem, pacem sequimini. (Ps. 33, 15)

Que la paix du Seigneur soit a-
vec les membres d’un clergé jus-

tement célèbre par son amour des
sciences sacrées et par la dignité

de sa vie sacerdotale! Qu'elle unis-
se tous les efforts de leur zèle dans
la charité de l’Esprit de Dieu sous
la direction du Pasteur! Que la

jeunesse cléricale en soit pénétrée
et s'efforce de perpétuer les tradi-
tions léguées par les vétérans du

sacerdoce et qui sont la gloire in-
contestable de cette Eglise! Puisse-
t-elle, cette céleste paix, toujours
s’épanouir au sein des monastères
où Jes âmes apostoliques se pré-
parent dans la prière, l'étude et
l’austérité, à porter le Nom de Jé-
sus devant les peuples!’ Paix dans
les cloîtres embaumés par les o-
raisons et les sacrifices des vierges
consacrées au Seigneur! Qu'elle fa-
vorise leur contemplation, qu’elle
féconde les oeuvres de miséricor-
de spirituelle ou corporelle entre-

prises à la gloire de leur céleste
Epoux.

Cette paix, Nous la souhaitons
à ceux qui commandent comme à
ceux qui obéissent. Une autorité
consciente des grands davoirs qui

lui incombent, éclairée par la lu-
mière qui vient d’en-Haut, se fe-
ra constamment bénir pour la sa-
gesse des mesures qu'elle décréte-
ra; et chez les inférieurs, tous ver-
ront ‘briller le respect et l’obéis-
sance dirigés par la charité.

Cette bienheureuse paix Nous la
voulons pour toutes Nog institu-
tions enseignantes, pour Notre Uni-
versité, Nos Séminaires, Nos collè-
ges et Nos accadémies, pour leurs
maîtres et leurs élèves afin que tous
grandissent dans la pure lumière
de la vérité, qui leur fera accueil-
lir d’une âme ouverte et aimer d’un
coeur vibrant, tout ce qui est vrai,
tout ce qui est bon, tout ce qui est

beau. Pax’ in veritate.
Qu’elle console tous les travail-

leurs de l’esprit et des mains, afin
que leurs paroles, leurs écrits et
leurs actions, propagent les idées,
et accomplisent les tâches dont vi-
vent les mations.

Paix aux riches et aux pauvres,
qu'ils soient dans l'abondance ou
la disette, soit des biens temporels,
soit des biens spirituels! L'ordre

établi par une paternelle Provi-
dence demande que la générosité
des premiers secoure d’indigence
des seconds, et que ceux-ci se sanc-
tifient dans la confiance et l'ac-
tion de grâces envers Celui qui
veille encore plus sur ses enfants
de la terre que sur les oiseaux du

ciel.
Pour la jeunesse qui se prépare

dans les labeurs et les combats de
la vertu à une vie d'honneur fruc-

 

divisent des frères!

tueuse pour l'Eglise et pour la Pa-
trie. Nous prions le Dieu de paix;
Nous le prions pour les malades,
les vieillards et les agonisauts. Que
leurs douleurs soient enrichies par
l'union à Jésus-Crucifié et qu’elles
soient consolées par les radieuses
perspectives de l’Espérance chré-

tienne!

| Paix à tous les esprits, et à tous
les coeurs, à tous les foyers et à
toutes les Institutions, Nos Très
Chers Frères, dans l'inaltérable,
vivant et fécond attachement à la

, doctrine, à la morale, à la disci-
ipline de la Sainte Eglise de Jésus-
Chris, infaillible maîtresse de vé-
rité, maternelle dispensatrice de

paix, et sous la direction filiale-
ment aimée de son auguste Chef
‘le Christ de la terre”. Afin d'obtenir ce résultat tant

désiré de Notre coeur, Nous invo-
quons les grands Evêques Nos pré-

décesseurs. De leur trône de gloi-

re, qu’ils daignent Nous seconder
de leurs prières, afin que leur oeu-
vre ne périclite pas en d'indignes

mains. Nous comptons encore sur
le fraternel secours des Pontifes

donnés à l'Eglise et au ciel par l'Or-

dre de saint Dominique. Nous sup-
plions surtout les célestes patrons
de ce diocèse:d’abord, la Vierge Im-
maculée, que d’éclatantes faveurs
accordées ici-même font honorer

sous le titre glorieux de Notre-Da-

ma des Victoires; ensuite son féal
serviteur saint Louis, roi de Fran-
ce. Le royal ami et bienfaiteur de
la famille dominicaine au treiziè-
me sièce, daignera, sans doute, par
amoum de Thomas d'Aquin, son
conseiller, de Geoffroy de Beau-
lieu, son confesseur pendant vingt-
deux ans, et de Vincent de Beau-

vais, l’un de ses maîtres, étendre
sa haute et puissante protection
sur le plus humble de leurs frères.
Appuyé sur de si grands protec-

teurs, que pourrions-Nous crain-

dre? Tales ambio defemsores.

Votre piété filiale vous engage-
ra, Nos Très Chers Frères, à unir
constamment vos prières aux NO-
tres, et ensemble de toute notre
âme, Nous invoquerons l’Esprit-

Saint, l’adorable dispensateur de
la grâce, de la sagesse et de la
paix, afin que dans l'union à ce
Divin Esprit, Nous travaillions de
concert à l'oeuvre que le Seigneur

Nous a confiée.

Enfin, pour ramasser en une

formule notre pensées et les voeux
qu’en entrant dans ce diocèse nous
formons pour votre bonheur dans
le temps et dans f'éternité. Nos
Très Chers Frères,.Nous vous di-
sons avec le doux saint Jean ‘‘que
la grâce, la miséricorde et la paix
de Dieu le Père, et du Christ Jésus
Fils du Père, soit avec vous dans
la vérité et dans la charité. Sit
vobiscum gratia et misericordia,
pax a Deo Patre et a Chrsto Jesu,
Filio Patris, in veritate et carita-
te.” (2 Joan. 3)

Puisse ce souhait de notre
coeur d’Evêque trouver 'blentôt sa
pleine réalisation en chacun de nos
diocésains. I! nous eet d'autant
plus consolant d'entretenir cet es-
poir que ses lignes suivantes de
l’Eminentissime Cardinal Gaspar-
ri, Secrétaire d'Etat de Sa Sain-
teté nous transmettent la bénédic-
tion de Notre Père commun: “‘Im-
plorant du ciel une particulière ef-
fusion des faveurs divines sur Vo-
tre Grandeur, votre Ministère pas-
toral, vos fils en Dieu de Valley-
field et de Québec, le Souverain
Pontife est heureux de vous re-
nouveler le bienfoit de la Bénédic-
tion Apostolique”.

VIENT DE PARAITRE:—

L’ENSEIGNEMENT
SECONDAIRE AU CANADA

LIVRAISON DE NOVEMBRE
anr+cnt

Dans la partie documentaire on
trouvera le texte des épeuves sou-
mises aux candidats du Baccalau-
réat, en juin et août, à l'Universi-
té de Montréal. Parmi les articles,
signalons l'étude consacrée par M.
l'abbé Guillaume Miville-Dechène,
profeseur de Philosophie au Sémi-
naire de Québec, à un volume in-
titulé “Thomisme et Méthode”. M.
le Chanoine Emile Chartier, vice-
recteur de l'Université de Montré-
al, explique un passage in-
téressant de l'orateur grec Audoci-
de. M. l'abbé Arthur Maheux, pré-
fet des Etude au Séminaire de Qué-
bec, donne,
“projets de vacances”,
d'ensemble des richesses

une vue
artisti-

ques que contiennent les musées
des principales villes de Ja Nouvel-
le-Angleterre, Boston, New-Haven,
New York, Philadeiphie et Wa-
shington.

Une bibliographie abondante et
variée complète la revue.

L'abonnement est de $1.00 seu-
lement. S'adresser à l’Université
Laval, Québec.

MORT D'UN MILITAIRE
De la Presse Canadienne

MONTREAL, 23 — Le major A.
G. Nutter, capitaine de la troisième
brigade de Montréal, district mili-

de 45 ans. Il fit du service dans le
25ème bataillon, 11 fut blessé près
de Courcelette, sur la Somme.

TEMPETE EN ESPAGNE
De la Presse Associés

MADRID, 23 — Une violente
tempête continuait à . sévir
dans la plus grande partie de la
péninsule espagnole, augmentaut les
dommages causés par la tempête: de
la fin de la semaine derntère. Fer-
rol, le port naval, el ls environs

ont été visités par un vent furlenx,
Le port a été fermé à tous les
vaizecoux.

 dans la suite de ses;

ques, archéologiques et scientifi-

taire No 4, est mort ici hier à l’âge ;

hier ;

“Les principes d'éducation en honneur dans les
pays bilingues ne peuvent pas s'appliquer dans Onta-
rio, parce qu'Ontario est une province anglaise.”

M. FERGUSON (à la législature
de Toronto, le 6 avril 1925).

 

 
M. J. E. COLLARD

 —_æ—

Robertson, Pingle & Tilley, Limi-
ted, angle des rues Bank et Cooper,
annoncent qu’ils ont eu Ia bonne
fortune de retenir les services de M.
J. E, Collard, expert en tout ce qui
a trait aux pianos.
M. Collard jouit d'une expérience

de 35 ans à titre d’accordeur, de ré-
pareur et de vendeur de pianos et
compte un vaste cercle d'amis qu’il
s'est fait grâce à sa courtoisie et à
son empressement à toujours don-
ner satisfaction. M. Collard aura la
charge des services d'accordage et
de réparation et du département de
vente français. T1 sera enchanté de
rencontrer toute personne qui dési-
re profiter de son expérience,
Tléphone: Q. 56Qe

LE REGNE SOCIAL
DE JESUS-CHRIST

Sous ce titre des plus actuels,
l’Oeuvre des Tracts vient de publi-
er une remarquable brochure. El-

le contient la magnifique allocu-
tion Sociale Catholique . En des pa-
bres les plus distingués du clergé
de Québec, l’abbé Arthur Lapointe,
à la messe d'ouverture de la Jour-
née diocésaine des Oeuvres de l’Ac-
tion Social Catholique. En des pa-
ges pleines, marquées d’un vif es-

prit d’observation et animées d’un
beau souffle d’apostolat, l’orateur
analyse les obstacles qui s’opposent
chez nous au règne social de Notre
Seigneur et indique les principadx
moyens de les faire disparaître. Au
premier rang se place la prose ca-
tholique si recommandée par les
Papes et déjà installée dans plu-
sieurs de nos villes. Aussi la por-
tée de cette allocution dépasse-t-.
elle les limites du Diocèse où. elle
fut prononcée. Elle s’adresse à tous
les catholiques, en particulier aux
hommes d'oeuvres et aux membres
du clergé. Elle leur fournira de
nouvelles lumières sur la situation:
morale de nosŸpopulations et sti-<
mulera leurs énergies, au service
du Christ-Roi. Fy fx ;
En vente à l’Action Paroissiale, :

4260, rue de Bordeaux, Montréal.|
Prix: 10 sous l'unité franco; $6. :
le cent; $50. le mille, port en plus.

 

 

 

   

    
    

  

    

 

     
      

      
      

    

CUIRASSEZ-VOUS
CUIRASSEZ

votre Gorge, vos Bronches,
vos Poumonsenles défendant

en les préservant
par l'antiseptie volatile des

PASTILLES VALDA
contre les dangers

duFroid, de l'Humiétté,
1 des Poussières, les Microhes -

* POUR SOIGNER EFFICACEMENT
RHUMES, MAUX DE GORGE, BRONCHITES

GRIPPE, ETC.
EMPLOYEZ LES

PASTILLES VALDA
Remède respirable antiseptique

Vendues partout à
35 cents la boîte.

portant le nom

VALDA

 

Bonnes-
mais
pasChères

Les Féves au Lard
CLARK sont aussi

économiques qu’=
elles sont succul-

«il entes et nutritives.
5 Et si peu chères! ”‘

8.

FEVESHN,
CLARK

Prêtes à chauffer et à servir.

Envente partout

i Les Cuisines Clark ¢ : ) , vous aideront )

W. CLARK Limited, Montréal’.
CL 31-26
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“me si elles sont très rares.

 

    

  

 

 
 

AVANTAGEUSE POUR TOUS
ctr =

L'union professionnelle est un avantage pour tous. Qu'il s'a-
gisse des financiers, des manuïacturiers, des gens des professions
libérales, des commerçants, des marchands, des ouvriers, il n’est
personne qui ne puisse tirer de précieux avantages du groupe-
ment. : !

Aussi bien, est-ce ce qui a été compris et mis en pratique de-
puis longtemps, même avant l'ère chrétienne. Ei on a en bean,’
au coursde certains siècles, essayer de briser les associations, elles |
se sont toujours reformées lorsque les circonstances le permet-
taient,

C’est que l'union est un principe de droit naturel. Et il est
bien difficile d’empêcher la nature de suivre son cours.

Même aujourd’hui, malgré la lutte acharnée que les patrons
livrent aux organisations ouvrières, lutte la plupart du temps
sournoise, celles-ci subsistent et il est permis de dire qu'il y aura.
des syndicats de travailleurs aussi longtemps qu’il y aura des
travailleurs, ,‘ |

Et, en dépit de cette Intte surprenante, les patrons recon-}

naissent tellement la nécessité, les bienfaits du groupement, qu’ils
s’unissent entre eux, le trouve bon et profitable pour eux, le ju-
gent, en pratique, inutile et dangereux pour leurs subordonnés.
Ils veulent bien coaliser leurs capitaux, leurs influences, mais ils
redoutent la coalition des bras, du nombre, que représenterait la
force ouvrière bien organisée. Nous parlons ici, évidemment, de
la généralité des patrons. Car il y a des exceptions chez eux, mê-

T1 reste que les ouvriers de tous métiers, de toutes catégories,
conservent leur droit de s’unir et auront grand profit à le faire.:

C'est ainsi que, dernièrement, viennent de se grouper en syn
dicat catholique, à Sherbrooke, tous les chauffeurs d’une compa-
gnie de taxis. On sera peut-être un peu étonné de voir que des em-
ployés de cette sorte s'unissent, mais il n’y a là absolument rien

qui puisse surprendre. Et avant longtemps il y aura dans la même

ville, entrevoit-on, un deuxième syndieat de chauffeurs de taxis. |

Ces chauffeurs ont comme les autres des intérêts à défendre et

à faire triompher, et alors ils se groupent. Et ils ont choisi le
genre d’union le plus propre à rassurer les employeurs, le plus
prA\pre à les garder dans la voie de la justice et de la charité: le

syndicalisme catholique. Ils vont augmenter passablement la for-
ce générale de l’armée syndicale dans les Cantons de l’Est, où elle
paraît grossir pour ainsi dire sans cesse depuis quelque temps.

Ces gens donnent deux beaux exemples: ils apprécient l’union,
ils se groupent; et ils le font non pas dans des cadres neutres,
d’inspiration et de direction étrangère, mais dans une orgénisa-
tion nationale et conforme aux enseignements de l’Eglise, à leurs

   

 

; chands de Hull ne sont
-samment encouragés.

LE
 

I] est toujours convaincu
que le projet d'en étabur
un dansla ville de Hull est
opportun et devrait être
réalisé au plus tôt, au
moins à titre d’essa—Un
moyen d'encourager no-
tre commerce.

QUANT AU SITE...
— Sr _—

M. Yéchevin E, Duquay,  prome-

t:ur du projet d'établir un marché

dans notre ville, reste toujours con-,

vaincu de l'opportunité de son initia-

tive et, au cours d’une entrevue, fl

nons à exprimé quelques pensées que

nous croyons utile de transmettre à

nos lceteurs. 1

“Je suis prêt, a-t-il dit, à prendre

' toute la responsabilité d'avoir prôné |

la nécessité d'ouvrir un marehé dans

notre bonne ville de Hull. Le temps

mme paraît des plus propices à l'éta- ;

blir et c'est depuis plusieurs années

déjà que ce devrait être chose faite,

quoiqu’en disent certains citoyens

qui déplorent qué tant de nos gens

traversent à Ottawa pour y faire

Jeurs achats, tandis que les mar-
pas suffi-

Je suis sur-

pris de cette façon de raisonner de

ces messicurs: îfs ont la prétention

de s'intéresser au bien de leur ville

et dc leurs concitoyens, et cepen-:

dant ils s'objectent à ce que nous

fassions l'essai d’un marché même

temporaire. Ils croient d'avance
qu'un marché ne réussira pas, di-
sant que nos gens sont trop habitués
à aller dans la Capitale, négligeront:

d'encourager leur propre marché. |

aspirations religieuses.
Puisse nombre d’autres les imiter et les suivre.

A
 

Henri LESSARD.
- x 

CLUBS NEUTRES MONDANITES

On a parlé à la soirée de la Saint-
Jean-Baptiste, dimanche dernier, de
la nécessité indiscutable d’encourager
nos propres associations, qui toutes
sont éatholiques et canadiennes-fran-
çaises, puisque les clubs neutres qui
existent chez nous sont de provenan-
ce et restent de direction étrangère.
On a fait allusion, au cours de cet-

te assemblée, à l'attitude de l'Eglise
sur cette question des clubs neutres.
Elle les réprouve ni plus ni moins, les
considérant comme dangereux pour la
foi des catholiques qui. en feraient
partie. Elle est apte à se prononcer,
puisqu'elle a charge de nos âmes, tout
comme le médecin est compétent à
prescrire des remèdes ou des précau-
tions contre les maladies, l’avocat à
dônner une direction sur les choses de
loi, le magistrat à juger de la culpa-
bilité ou de l’innocence d’un accusé.
..On fera donc bien de lire cette bro-
chure: “LES CLUBS SOCIAUX
NEUTRES; ce cu'en pense la théolo
gie”, par M. l’abbé Cyrille Gagnon,
rofesseur de théologie à l’Université
aval, Québec.

“M n’est pas permis à un catholique
d'ignorer des renseignements aussi
importants; s'il ne les connaît pas ex-
actement, il lui faut s'en instruire.
La brochure ne se vend que 10 sous,

- 12 sous par la poste.
! LIBRAIRIE “LE DROIT”,
‘4, LANGEVIN, HU

‘“‘CROISADE DE TEMPE.
RANCE'’’ — 90 sous au comp-
toir, $1.00 franco — Librairie
du ‘Droit’ 3,
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Médoein-Chirurgien

Dr J.-E. Champagne
Bureau: Tél: Sh. 2865

1 à 8 P.M.
7 à 8 P.M.

15, rue Victoria, Hull

SPECIALITE: Alimentation et  maladies des enfants.

 

 

 

M. et Mme Magloire Drouin et leur
enfant, Gaston, M. et Mme Barnabé
Myre, étaient de passage à Wolf La-
Ke dimanche dernier. Ils ont fait le
trajet en auto. - .

P:8 =

Il y eut dimanche chez Mme Re-
naud une réunion d'amies pour fêter
le onzième anniversaire de naissance
de sa fillette Georgette. Une adresse
fut lue par Mlle L. Parent. Un ca-
deay fut présenté par Mlle Jeannine
Lanctôt. Le goûter fut servi par
Mlies Yvette Bélanger, Desneiges Re-
naud et Mme Renaud. Les invitées
étaient: Colombe Buteau, D. Dionn”,
Marcelle Petit, Jacqueline Petit, Gil-
berte Dépaties, Juliette Vallières, Fer-
nande Strambourg, Simonne Lacasse,
Jeanne Vallières, Luctile Bélanger, Si-
monne Lesage, Yvette Robinson, Mar-
guerite Potvin, Auréla Lacasse, Fran-
coise Galipeau, Rita Lacasse, Ange-
May D'Aoust, Thérèse Lévesque, Cé-
cile Lévesque, Yvonne Labelle, Ali-
ne Pariscau, Gilberte Labelle, T. Pa-
rent, Jacqueline Legault, Gertrude Le-
gault, Jeanine Lanctét, Yvette Re-
naud, Desneiges Renaud, Yvette Bé-
langer, A. Déloges et Albini Pari-
seau. 11 y eut chants, déclamations
et musique,

se + 9
On a fait une fête dernièrement

chez M. Moïse Lavigne à Mme Lo-
renzo Brière, à l'occasion de son 32me
anniversaire de naissance. Un magni-
fique cadeau lui a été présenté. La
musique a été faite par Mme Vve A.
Girouard et il y à eu ausst des chants
et amusements variés, Etaient pré-
sents: MM. Berfrand, Frappier, Ouel-
lette, Leblanc, Lescard, Georges 8t-
Laurent, Damas Briand, Ad. Briand,
Dame Vve Briand, MM. Wilfrid La-
gacé, Lavigne, Napoléon Parisien,
Elz. Séguin, Donat Limoges, David
Girouard, Ald. Tremblay, Proulx,
Groulx, Jos. Parent, Wilfrid Choui-
nard, Mme Pilon; MM. Ludger Four-
nier, L. Legris, Lacasse, Dagenais,
Laurin, Viau, Berthiaume; Milles La-
vigne, Parisien.

- e -

A l'occasion du 15e anniversail-
re de mariage de M, et Mme Lud-
ger Laurier, un groupe de parents
et d’amis se sont réunis chez eux

deaux. 11 y eut partie de cartes,
avec prix pour les gagnants et
goûter, Etaient présents: MM. et 

 

MAL DE TETE
Migraine. Névrsigle, Rhumatis-

Bas ot toutes doulsurs ftront
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Mmes G. Lagacé, H. Gagné, P, Ga-
lgnon, P. Pelletier, O. Dubé, L. Pol-
irfer, A. Villeneuve, L. Tremblay,
Michaud, Mmes W. Duford, L. Bé-
land, A. Philion, J.
|Leuriar, Milles A.
J. Larocque,

Proulx, J.
Larocque, M.

et leur ont présenté de jolis ca-,

“Je pe crois pas ces personnes sé-
rieuses. Elles commencent par dite
qu'il est malheureux de voir l'argent
des Hullois prendre le chemin de la
ville voisine et ensuite elles ne veu-
lent pas qu'on prenne lcs !au, .
fournir à nos centribuables l'occa-:
sion de se procurer sur place les
mille et une choses nécessaires à Jeur
consommation quotidienne.
“Je pense bien qu’il n'y a pas de

malice ni de parti pris ehez ves nd- |
versaires du projet, que j'ai eu toc|

+

 
a els

casion de reñcontrer personnelle-
ment et dont j'apprécie les grandes
qualités individuelles et civiques. Le
sont toujours disposés ‘à contribuer
de toutes leurs forces aux mouve-
ments sociaux, religieux et autres. Je
suis plutôt porté à croire que c'est
la crainte d'un insuccès et d'une dé-
pense inutile de la part de la ville|
qui inspire leur attitude.
Pourtant—et je suis convaincu que

je suis là-dessus parfaitement d'ac-
cord avec les autres membres du
conseil de ville—il ne s'agit dans le
projet actuel que d'une installation
provisoire dans un endroit ou l’au- :
tre de la ville. Des employés de la!
municipalité, très bien disposés, con- |
tribueront au succès de l'initiative,
succès qui me semble bien possitle,
Leurs bonnes dispositions sont par-
tagées par la population en général,
de sorte que l’on devrait réussir,
comme cela arrive lorsque tous ou la
plupart recherchent la même ffin.
“En ce qui regarde le conseil de

ville, on voudra -bien admettre nue
tous ses membres, sans exception,
ont agi très délicatement dans tou-
te l'Affaire, puisqu'ils ont fait ap-
pel aux citoyens et leur ont permis
d'émettre franchement leurs opi-
nions.”

 

duquel nous interrogions M. Duquay,
il n'a pas jugé à propos de rien con-
fier au journal pour le moment, puis-
que la chose n’a pag encor été discu-
tée officiellement au conseil.

LEsean.

 

ES
Les Dames patronnesses de Vhé-

pital du Sacré-Coeur auront une réu-
nion à 8 heurcs de l'après-mtli, ven -
dredi, dens une des salles de l'ins-
titution. 
 

 

LINCTUS
| M est le remède qui a rc'non des /
! * rhumes qui nuisent à voire

: santé.
Aenhetzz-lc chez votre phorma-
cien,

50e “85€
Proparé par

A. F, ASTLEY, Phin, B.,

Ottawa|
}
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M. Arthur Rajotte, de Folyet, est HERE
:de passage dang notre ville, dans
!Ja famille Emile Servant, Tue Hô-
| tel-de-ville.

| ‘‘PRECIS D'HISTOIRE DES | GRANDE VENTE
LITTERATURES’ — $1 fran-

co — Librairiedu‘Droit’.

 

Manteaux, Pardessus d'hiver, Habits,

teints pour $3.50.

TRAVAIL GARANTI
Nous allons chercher les commandes — appelez

SHERWOOD 189

J. A. L/MARCHE
 TEINTURIER

Nous n’avons pas d’autre succursale & Hull ,ailleurs qu’à

   
148, RUE WELLINGTON.

Quant au site du marché, au sujet

cv
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LER. P. BOURASSA

£3REVENU D'EUROPE
A REPRESENTE S. G. MGR

CHARLEBOIS, 0. M. 1, AU
CHAPITRE GENWRAI, DÉS O-
BLATS TENU A ROME DU 20

SEPTEMBRE AU 18 OCTOBRE

Le R. P. Bourassa, O. M. T., cu-
«3 de Notre-Dame, est arrivé hier
-5rès-midi dans notre ville après
zne absence de presque trois mois
11 était parti de Hull le #7 août
dernier et s’embarquait le lende-
“sin à Nev York à destination de
l'Europe, Le but de son voyage
“tait la participation au Chapitre
rénéral des Oblats qui s’est ouvert
à Rome le 29 septembre pour se
terminer le 18 du mois suivant: Le
R. P. Bourassa y représentait Sa
Grandeur Mgr Charlebois, O. M. I.
vicaire apostolique du Keewatin.
A l'aller comme au retour, il a

pu visiter les principales villes de
I’Italie et de la France. Le 13 no-
vembre il s’embarquait à Cher-
bourg, sur l'Empress of Scotland,
pour revenir au pays. J! arrivait à

Québec dimanche soir. 21 novem-
bre. Inutile de dire que le R. P,
Bourassa apporte de son voyage
de nombreyses impressions et des
renseignements Dpleins d’intérét,

LES QUILLES
reeeete tm

Voici les résultats des dernières

martics jouées de la ligue des, dix
quilles. ,;

… COUTURES FRERE® ‘

JF. Décosse ...... 172 118 130— 415

1. Couture ..... 159 140 — 299

TL. Tremblay ,..- 178 120 — 298

TR. Cantin .....….. 149 129 —— 278

7. Deslauriers .. 134 196 150— 480
0, Counture ...,- 182-— 480

G. Caron ..…….………. 132— 132

7, Rocheleau ... 128— 128

TOTAUX ..... 792 698 684—2174
CHEVALIERS DE COLOMB

 

‘8, Goderre ...... 105 129— 234
"A. Bertrand ..,.. 165 148 158— 471
E. Goderre ...... 124 114 — 288
B, Audette ..... 155 120 117— 392
0). Gagnon ...... 115 166 161— 442
F. Séguin ..….…….. 146 110— 256

TOTAUX ..... 684 694 875—2033
Couture Frères gagnent 3 parties.

HULL TENNIS

  
 

R. Vaillancourt .. 152 176 178— 506
: H. Crevier ...... 144 184 143— 471
TI, Isabelle .. . 147 138 161— 446
"?, Trépanier .... 139 192 181— 512
J. B. Simard .... 128 114 144— 381

-TOTAUX ..... 705 804 807—2318%
URIER

QO.Guénette ..... 134 179— 313
R. Ricard ....... 135 134 161— 430
R. Lalonde ...... 178 137 169— 484
H. C. Dubois .... 185 127 148— 460

; A. Bolduc :...... 145 142 161— 44°
‘PP. E. Guénette .. 106 — 106

TOTAUX TT7 646 818—2241
Laurier gagne 2 parties. Lie

HOTEL DE VILLE 7"
0

 

….….

In Leblanc :..... 1 136— 244
A. Loyer ........ 157 178 149— 479
A. Lapointe ..... 114 119 — 238
E. Léonard ..... 114 119 — 233
H. Godbout ..... 142 127 149— 418
=, Bédard-....... 168 146— 304
W. D'Amour . 158— 158

TOTAUX ..... 647 705 T38—2090
POINTE-GATINEAU

A. Raymond ,... 167 122 — 289
Ti Bérubé ....,.. 142 — 142
Paquin. ....... 164 140 167— 471
"1 Lacroix ...…... 279 208 168— 595
7. A. Lafortune .. 147 146 166— 459
TT, Bélanger .<... 108 156— 264
* Laflamme ... 170— 170

TOTAUX ..... 839 724 827—2390
Pointe-Gatineau gagne 3 parties.

—mt{f}remmmmmeennnm

_CHANTS CANADIENS et les RE-
“RAINS DE CHEZNOUS que nous
avons dernièrement annoncés se sont
anlevés très rapidement, comme ds
“’etits pains chauds, pour employer
d'expression un peu gloutonne. Mais
nous venons d'en faire une nouvelle

* provision. i

DAMES PATRONNESSES
Qu'on en profite.

Ces deux recueils de nos chants po-
nulaires, sans lesquels une veillée
n'est pas complète, ne se vendentquo
V sous chacun. Le premier contient
Y chansons, le second 24, de sorts
“ne pour 20 sous vaus avez 44 chan-
zons, et cela avec l'annotation musi--
cale.

recueils, Qu'on es hâte; car nos ray-
ons ne les contiendront pas long-
temps, à en juger par la rapidité des
premières ventes. .

LIRRAIRIE “LE DROIT",
4, LANGEVIN H

ermwtff

CLUB LIBERAL
3

Le Club de la Jeunesse Libérale
de Hull tiendra mercredi soir pro-
chali uNñe réunion très importan-
te à la salle Lafléche., Par suite
de la maladie du député Auger, qui
devait atre Je conférencier au cours
du mois de décembre, les membres

.

 

 

 

 

à Ye Prix
69, rue Du Pont -

a

Hull

Merceries, Marchandises Sèches,

Modes pour Dames, etc.

EXTRA SPECIAL

Echarpes en soie. pour dames,
i |toutes les couleurs. $

Valant $2.00, pour .. 1.00

Vonez choisir tont ce qu'il
vous faut dès maintenant. I

nous faut tout vendre ;

A MOITIE PRIX

 

 

3 Filles avec expérience
| demandées.
     

| On nous informe que l’on

| 69, rue Du Pont, Hull|

du Ciuh auront à choisir un autre
conférencier.

in-

vitera probablement l'Hon, Caron,
ministre provincial de l'Agricultu-
re,

eres

Courriers de province

Toute correspondamen (Courrier
le province) doit, pour droft de
"eprodurtion dans ce journal, 8re
ignée d'un nom responsable.

etre

Encouragez nos auteurs cans-

 

. diens-français, en achetant un de
leurs ouvrages à la ‘‘Librairie
du ‘*Droit’’.
rereerTT

AVIS
M. VALMORE RICHER an-

nonce aun public qu’il a ouvert
un Salon de Barbier au No 97,
rue Victoria, Hull. Spécialité
pour dames et démoiselles, Prix
modérés. ;
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Une visite est, sollicitée,

»

TITERS<iorterable? -
DROITOTTAWA MARDI23 NOVEMBRE 1926ss

\fic'ant. Les témoins étaient le frè-

Nous en avons encore

Par la poste les prix sont de 12 sous
I'exemnlajre, ou 24 sous pour les deux |

| MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE |

   

| LEFAIVRE. ONT.
23 novembre, 1026.

Nunibreuse veillée chez M. et
Mme Willie Dorris à l’occasion du

UNE SOIREE QUI
| FST BIEN REUSSIE 21ème annivhrsaire de Mme Dor-

On a eu une telle affluence de un Piano automatique donné par

(Personnes 4 Ja partie de cartes qui con mari. Etaient résents au

ve donnait hier soir dans la salle souper: M. et Mme ‘Ale& Charbon-

! Ges syndicats féminins, Bourse duineau, M. Wilbrod et Geraldine
‘Travail, à l'occasion de la Ste-Ca-!Charbonneau, M. Télesphore Char-

therine, qu'on a dû malheureuse honneau, Mle Irène Bisson et M.

ment refuser des gens. On avait [Aimé Labonté, M. et Mme B. For-

pourtant installer près de 50iget, Mme Dolphis, Laviolette et

tables, Une quinzaine de prix ont | Ru) Laviolette. .

été distribués aux gagnants et le Il y eut grande veillée. On y
nrix de présence, don de M. Jos ‘remarquäit: MM, et Mmes Del-

Malette, à été remporté par Mme ;phis Charl-onneau, Josephat Bri-
Ed. Pelletier. |cauli. Arthur Bricault, MM. Do-

Le R.,P. Bonhomme, chapelain nat Cadieux, Wilfrid et Emile Bri-

des Syndigats. a profité de la cir-'cault, M, er Mme Joseph Gascon,

constance pour remercier ceux et! Mmo Joseph Bicault, MM. David

celles qui ne vessent d'encourager | et Joseph Laviolette. Un gofitar

ces groupements Ouvriers. Et il à fut servi,
~emis publicuement a Mlle G. Ca-| M. Albert Cadieux, du Collège
bana, présidente générale des syn- Bourget, Rigaud, étalt parmi nous,
dicats féminins, et à Mlle Charron. difnanche dernier, ;

!: organisatrice, de: bénédictions a- M. et Mme N. Chevrier était à

vostoiques apportées expressêment Alfred, mercredi dernier, par af-

“our elles de Rome. par le R. P. faire.
‘ourassa. maintenant de ratour.: M. le curé Bédard et M. l’abbé

‘auditoire a applaudi à ces témoi- J. E. Latendresse ont assité aux

“agez d’approbation et d'encoura-, funérailles de Mme Maxime *Ca-

crt pecordés par Je Pape à cel- dieux, d'Alfred. ’
pn? eq dévouent sans cesge pourj Dimanche dernier, M. Beaudoin

«wey youlues ethériss de l'E- et M. B. Bertrand parlèrent à la
salle du Couvent ,devant une nom-
breuse assistanee.. x
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MARIAGE
—

| En l’église St-François de Sales
‘de la Pte-Gatineau a été célébré ce
‘matin le mariage de M. Léon Thé-
riault avec Mlle Gabriel Richard.

M. l’abbé Rollin était le prêtre of-

d’un mois chez sa fille, Mme Lu-
cien Larocque, de North Bay.

M. et Mme Léo Frappier étaient
cn visite chez M. T. Lavoie. }

à la nomination qui eut lieu a
L'Orignal, samedi dernier.

| ST-PASCAL BAYLON, Ont.
Mariage:— oo

On annonce prochainement le
mariage de M. Lawrence Charles

| Grimes de cette ‘paroisse à Mile
| Annie Mary Down de &t-Jcheph
! d'Ottawa. Aux Touveaux époux.
|Nos meilleurs voeux de bonheur les
accompagnent.

Bazar:— '

Le bazar de dimanche dernier

re de l’époux, M. Emile Thériault,

et le père de l'épouse, M. Ufzéar

Richard. Celle-ci a reçu les hon-

neurs des Enfants de Marie dont

elle faisait partie. Le choeur de,

la Congrégation des jeunes filles a’

fait le chant. A l’Offertoire M. D.

Richard, frère de l'épouse, & ren-

du un Ave Maria, Mlle Simonne

Plouffe, qui touchait l'orgue, le

Noël du Mariage, et Mlle Blanche

Charron un cantique à la Ste-Vier-

2.
s Après la cérémonie nuptiale, le

déjeuner a été servi chez les pa- béancoup

rents de l'épousée, puis le nouveau

|

eux de notre paroisse ainsi que

couple a quitté pour un voyage |jes amis des paroisses environnan-

d'une semaine à Montréal. |tes qui ont bien voulu nous prêter’
‘leur concours.

“LA FEMME AUX YEUX Dangereusement malade:—

FERMES — 36 sous au comp-|
. . \zrave attaque de ‘paralysie. A la

| toir, 40 sous par la poste. — Li-\jernière heure, son état’ inspirait
brairie du ‘‘Droit’’. moins de craintes.

Nous remercions “tous

 

 

[MATIN ET SOIR
»

Le “film” (couche pelliculaire) sur les dents devrait

être enlevé d’après les récentesdécouvertes dentaires

 
 

 

 

   {| —

On attribue au “film” (couche pelliculaire) plusieurs maladies des

dents et des gencives—Voici le moyen suggéré pour l'enlever

I, en passant votre
langue sur les dents,

vous sentezune sorte de
croûte glissante, ceci in-

| dique qu'un “film” (couche
pelliculaire) existe sur
vos dents et prouvera que
votre méthode employée
a été inefficace.

Ce film absorbe les dé-
colorations de la nourri-

! ture, du tabac; etc. C’est

pourquoi, selon les auto-
rités dentaires, les dents
apparaissent ternes et
sans fraicheur. *

 
e

! Ce film colle aux dents,
pénétre dans les inter-
stices et y reste. Il pro-
voque et donne naissance
aux germes et à la carie.
Et voilà pourquoi il est
jugé comme un danger
si grave par les autorités.

|

i

| Ce film est la base du tartre.

 
plus d’alcalin à la salive. Cette
pâte rencontre, ainsi de toutes
façons, les désirs de la science
dentaire moderne.

Les microbes, avec le tartre,

sont la principale cause de la

pyorrhée. C’est pourquoi, un
enlèvement régulier de ce film

est recommandé comme pre-

mière protection des gencives.

Sur l’avis des dentistes, le
public a adopté ce nouveau mode

vous le Pepsodent, le dentifrice
de qualité supérieure, à la phar-
macie, D'une durée de deux
mois à uff prix modéré—ou en-
voyez-nous le coupon pour un
tube d’essai de 10 jours. S’en
servir deux fois par jour. Voir
son dentiste deux fois pañ* année.
Prenez ces deux habitudes.

GRATIS Pépsaddid
Sec. CC-2306, 191 George St.

Toronto, Ont., Canada

La plupart des dentistes con-
seillent fortement que ce film

soit complètemeht enlevé au

moins deux fois par jour, c’est-
à-dire, matin et soir.

Pourcette fin, faites usage de
: la pâte Pepsodent, ce dentifrice
spécial suggéré par les princi-
paux dentistes. Cette substance

est différente des autres pâtes.

|

==un
tubo d’essai
de 10 jours àLe Pepsodent fait figer ce

“film” (couche pelliculaire), puis

l’eniève ; donnele poli à vos dents

tout en protégeant l'émail. Ce
dentifrice détruit les acides de
la carie et raffermit scientifique-
ment les gencives. Il donne

Nom 
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LISEZ LES ANNONCES|
| Les nouvelles du jour
I
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i Mme Delphis. Charbonneau est.
jrevenue après un séjour d’au dela

Plusieurs des nôtres assistaient

a rapporté la jolie somme de $95.;

M. Elie Duquette souffre d’une:

de nettoyer les dents. Procurez- -

| cetio dé Godart.

eiToer

[Le monde a vol d’oiseau
UNE NOUVELLE DYNASTIE

BAGDAD—Elle n'est pas nouvelle dans le temps, la dynastie des princes

de Byblos, mais elle l'est pour les historiens qui apprennent à la. connaître

peu à peu, grâce aux fouilles poursuivies avec ardeur par les explorateurs

français. Jusqu'ici, on ne possédait que les noms de deux de ces princes,

fournis par lee lettres d’El, Amarna et le récit de voyage de Wenamon.’ Les
tombes et les monuments de Byblos en ont révélé cinq ou six nouveaux, qui

s'échelonnent entre le XIXe siècle et le IXe siècle avantnotre ère. Ainsl
sortent de l'obscurité les vieux monarques de la grande ville d'autrefois; et

‘l'on peut espérer que bientôt son histoire sera entièrement renouvelée.

CONTRE LE CAROAN
' PARIS — IH s'est fondé un Ligue où figurent des artistes, des cabotins,

des fonctionnaires, des gobe-mouches, pour protester contre le cot rigide

en linge amidonné et le remplacer par le col mou; en un mot, pour établir

i un usage opposé à colui qui existe.
| Si le col mou leur paraît comporter a’
n’ont qu’à se l'adapter sans faire tant de musique. ; i >

plaindre du col rigide et à chacun de le proscrire s'il lui plait. Le roi

, d'Espagne n'a-t-il pas donné l'exemple de cette belle indépendance? ‘Le

; col amidonné avait asservi jusaue-là tous les souverains en civil. ll a oe-

pendant éprouvé un échec devant le chef de la fière nation espagnole.

e peuple souverain de France peut, à son gré, s'entourer le cou d'un col

rigide ou mou. Pourquoi, sous prétexte de s’insurger contre une tyrannie,

s'exposer à une autre? C’est se mettre la corde au cou pour échapper au

faux col. La République de Montmartre elle-même, devant un attentat à

: la liberté du col, se sentirait menacée sur sa butte. - .

UN MONSTRE PREHISTORIQUEDECOUVERT
EN ANGLETERRE

LONDRES — Les restes à l'état fossile d'un monstre préhistorique, qui

est, croit-on, un plésiosaure feroxor, ont été découverts, mardi, à une pro-

fondeur de 16 mètres dans une carrière de Fletton, près de Peterborough.

Le plésiosaure feroxor était un reptile amphibie dont la taille dépassait

10 mètres.
NE VILLA DE MITHRIDATE RETROUVEE

PARIS — Une intéressante découverte archéologique vient d’être faite

à Sinope, l’ancienne capitale de Mithridate, roi du Pont, en Asie Mineure,
le. fameux ennemi des Romains.
Alors que l'on creusait les fondations d’une usine d'allumettes, les ou-

vriers mirent à jour une petite villa pavée de magnifiques mosaïques. ‘En

breusant davantage, on découvrit des monnaies et des vases anciens.

"On croit qu’il s'agit d’une villa habitée autrefois par le roi Mithridate.

TELEGRAPHIE SANS FIL ET HEURE ASTRONOMIQUE
PARIS.—On expose comment, au moyen de la T. 5. F., on pourrait

faire concourir toutes les pendules de Ya terro à conserver et .à amélio-

rer la connaissance de l'heure, La précision qu'on obtiendrait ainsi se-

rait de l’ordre du millième de seconde et, de ce fait, on pourrait vérifier

même la régularité de la rotation de la terre et du mouvement diurne

| qui sert actuellement, en chaque endroit, à déterminer l’heure. Cette

| sorte de mobilisation générale d'un grand nombre de pendules se ferait

d'ailleurs sans déplacement, où l’on voudrait, et presque sans dépense.

Elle aurait, en outre, d’autres avantages pourl'astronomie etla géodé.

sie. Il est du reste probable qu'un essai sera fait cetto année.

| LES FOUILLES DE SOLUTRE *
! ‘SOLUTRE, France.—Les fouilles opérées à la station préhistori-

que de Solutré (Saône-et-Loire) se poursuivent au milieu du plus vif

| intérêt, devant un public constamment renouvelé de savants, de cher-

l chers ou de simples curieux, attendant avec anxiété que l'on découvre

enfin l'homme de Solutré.
Depuis le 16 août, ces recherches ont lieu, sous la direction de la

Faculté des sciences de Lyon, avec comme chef des travaux M. J. Ma-

zenot de Royer.
i Jusqu'ici, on a mis à jour cinq squelettes paraissant remonter à

l’époque moyanâgeuse, c'est-à-dire vieux de huit cents à mille ans. Ces

ossements sont ceux d’un homme, de deux femmes et de deux enfants,

‘ tours morts jeunes, car le plus âgé n'avait pas 30 ans.
. Les fouilles se continuent dans les couches inférieures au.dessous

du magnan de cheval, et sur un point les travaux atteignent 5 mètres

de profondeur. On y a trouvé un silex aurignacien et des ossements

‘ de rennes. >

: L’'ELECTRIFICATION DES CHEMINS DE FER MAROCAINS
| FEZ, Maroc.—A l'exemple des chemins de fer français, et en se

basant sur l'étude faite dans tous les pays qui précédèrent la France

| dans l'électrification des chemins de fer, on s’est rallié, au Maroc, au

| courant continu. Par contre, alors qu’en France on avait adopté pour

 

  

d’inappréciables avantages, ile
1] est licite à tous de se

 

1 ce courant d'utilisation un voltage de 1,500 volts, on a, ici, décidé d’em-

‘ployer le voltage de 8,000 volts.
Le gros problème qui créée encore de sérieuses difficultés sur le

littoral tout au moins, c'est celui de l'humidité. On ne saurait assez -

répéter qu'au Maroc on se trouve à cet égard en présence de conditions

toutes spéciales. Il faut aller en Indo-Chine pour trouver une- situation

“à peu près semblable. Dans le transfert du courant a 60,000 volts, qui

‘alimente les sous-stations, comme aussi dans le transfert du courant |

de 3,000 volts sur la ligne, on se heurte à de wéelles difficultés dans
l'obtention de l'isolement nécessaire. wo. ee ak ..

Toutes les autorités du monde scientifique sont. venues sur place

étudier la question. On espère que, dans un délai rapide, une solution

sera trouvée. Mais il faut l'attendre pour que fonctiome électriquement

la ligne ferrée Casablanca-Rabat,

LES ACHATS D’OR PAR LA BANQUE DE FRANCH
PARIS. — La somme de 161 millions à laquelle s’élevaient les

achats d'or et d'argent de la Banque de France, officiellement centra-

Hsés à la date du 8 octobre dernier, représentait Je prix de ces mon-
naies en francs-papier et non leur montant nominal.sn 3 . |

Si l’on considère que le prix d’achat du. louis d'or est d'environ |,

115 francs, on constate que les monnaies apportées à la Banque de
France représentent à peu près 30 millions de francs-or, alors que la
quanaité d’or détenue par le public est estimée à plus de 1 miNiard.

1ère MANUFACTURE D’AEROPLANES EN TURQUIE
CONSTANTINOPLE.—Le gcuvernmement turc a inauguré sa  pre-

. miére manufacture d'aéroplanes a Césarée, dans le coeur de l’Anato.
lie, une région que les sultans ont laissé dans l’oubli pendant des sièe
cles. Avec la coopération de la German Junker Co,, la ligue d'aviation
nationale turque, fermée il y a un an, a construit cette fabrique qui
vient de commencer ses opérations. To

UN ORIGINAL CONCOURS DE CHIENS fo
| LONDRES.-——Une curieuse exposition de chiens a été tenue;Mécem-
ment dans le canton de Porlock, Somersetshire. Les prix n'ont #:.- 23
çernés ‘qu'aux plus vilains spécimens de la race canine. Voiç' i.. «é-
fauts qui ont valu des prix aux concureents: le plus laid chien," ia cue

la plus longue, le chien qui portait sur son corps le plus de aches. ia
nez le plus court. =

UNE CURIEUSE INTAILLE
PARIS.—C’est celle qui a été récemment trouvée 3 Homs, «n >

rie, et qui vient d’être offerte-au musée du Louvre par M. L. Bros’
Cette intaille d’époque romaine porte d'un côté des symboles astre.
giques, entourés de l’acclamation grecque: ‘‘Grande est la fortune
‘Rome et d’Ephèsè”, De l'autre côté de la pierre, onvoit lg soleil paris
{par un aigle, entre un griffon et un lion, avec l'acclamatien: ‘'Cran-
des sont les grâces de Dieu”,

La première inscription surtout est importante, car elle.rappalis
un écrit bien connu des Actes des Apôtres (XIX, 22) et l’acclama'1c”
des Ephèsiens réunis au théâtre. :

L’'INAUGURATION DU PARIS-CALAIS
PARIS.—Grâce au double concours de la Compagnie ini runt’

nale des wagons-lits et de la Compagnie des chemins de fer du No
les voyageurs désireux de se rendre de Paris à Calais sont doté, à
nouveau train de luxe qui vient d’être inauguré.

: Le rapide s’aprêlle ‘Flèche d'Or”, Et la gamma des nue. -
simples ‘commençant à s’épuiser. on a dû avoir recours au pana:a- Ee
En couches superposées, le crème clair est associé au choeolat 1.
sur les parois extérieures de dix étincelantes voitures ‘“Puiimu.
Chaque wagon est intérieurement décoré différemment. ; |

Parti de Paris à 10 h. 25, le rapide ‘Flèche d'Or” arrivait à 1
30 à Calais pour la cérémonie d'inauguration. Le retour a été e:.
tué en trois heures dix. Ce train eft actuellement un des plig "a
pides d'Europe, :

AUX COURSES D'ANGLETERRE
LONDRES — Des chevaux allemande et autrichiens reprendi: on

bientôt part aux courses en Angieterre. Le Jockey Club, .à la depisnede
des organisations de courses d'Allemagne, a levé l'interdit qui, depuis !:
guerre, empêchait les chevaux des pays ennemis de concourrir sans eus
courses.

LE PAYS OÙ L’ON VIT VIEUX
Montdidier, France — Douze personnes sur une population de -

sont âgées de plus de 80 ans dans le petit hameau de Guerbigny, à ;n 1
ques milles de Montdidier. Le hameau a été surnommé le Foyer
Vieux. Une famille à elle seule compte quatre de ces octogénaîtrs, 'e.

La somme des Ârnr: de ces douze vieux est ‘is à

ahs. Comme on demandait à l'un d'eux sa recette de longév:*é6, di vépon,

dit: “Travailler fort dans les champs, mener une vie simp’ ! faise n--

ge de saine nourriture et de vin rouge ordinaire.”

MORT D'UN CELESRE ERUDIT
PAitis.—L'historien des négociations du Concordat des serstivs

années et de la correspondance du duc d'Engnien, Je comte Boulay

In Meurthe est mortces jours derniers, après quelques jours «= : +.

tie, dans su 83e année.

Avec lui, la science française perd un érudit célèbre, oct:

cieux et actif, dont toute Ja vie s’est consumée au service et au lip 1"

la vérité, Modeste et hostile à toute publicité, 11 Jouissait d'un aut.

rité universelle et recherchée. I n’a pas moins honoré I'Eglise ae

 

 

‘| France, par sa fol et les bonnes ocuvres qu’elle lui inspira.

Successivemerzt à la tête des plus savantes sociétés d’érudition à

Paris, Îl a passé ses dernières années à la présidence de la Société .ar-

chéologique de Touraine. Sincèvement attaché à sa province, Îl a laiseé

à son histoire les contributions les plus précicuses. :

“Nous espérons revenir sur la carrière de ce savant qui est un hel

exemple de travail ct mévite de sortif de l’ombre. .

|
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TARIF DES ANNONCES

 

CLASSEES

ot.Asnements, fiançailles, mariages, nais-
sances, décès, services anniversuires,
In memoriam, remerciements, offrandes
de fleurs, assemblées, nomenclatures :—
COMPTANT (maximum 60 mots)

lère insertion 75'sous
Insertions subséquentes , 50 sous
Chaque mot additionnel . O1 sou

DEBIT
Trois fois les prix ci--dessus.
Escompte de 50% ‘pour paiement|,
däsns les 10 jours après la’ première |
insertion.

-A louer, à veñdre. emplois demandés,
serviteurs demandés, cartes profession:

6 mots anelles, cartes d’ affaires, -atc.,
æ lign-

3— AVISAnnonces légales et tout autre
svis en caractère six points, les annon-
#8 du gouvernement et des municipa-
lités exceptées, la ligne rgate, 15 sous,

-Titres supplémentaires—Titres d’une li
gne en caractère comme les annonces
classifiées ordinaires, l'insertion, 20
sous. L
COMPTANT

1 insertion, la ligne .... 11 sous
2 insertions, 1s ligre .. Su sous
€ ingaizus, la ligne .. 54 sous

DEBIT
1 insertion, la ligne ..... 22 sous
8 insertions, la ligne ... 60 sous
6 insertions, la ligne . 1.08

.scompte d 25% pour paiement dans
‘es 10 jours.

REGLEMENTS

LdYour calculer le prix de toute annonce
cassée il faut compter 6 mots à la 1i-
re ies initiales, a abréviations, los
sighes ($, c %, & X, etc.) les ‘mots
composés et les groupes de cing chif-
ires ou moins comme autant de. mots:
les chiffres suivis de lettres (1ère)
comme des mots entiers Quand il
faut se servir d’un casier compter 4
mots.

2 ~—Lorsque le client exige quo les ré-
ponses à sa case lui soient adressées :’
faut ajouter 10 sous pour frais de pos-
te. tL

»-—Fas de: commande ‘‘Jusqu'à nouvel or-
dre**. ‘Ilÿfaut traiter les annonces com
mandées pour plusieurs insertions à iu
torvalles, commo des annonces nouvelles
pour châçune des insertions,

.—La copie des annonces dé naissance, de
fiançailles, de. mariage et de décès Coit
être signée d'un nom responsable,

5—Pas de commandes pour moins de doux
Tignes.

S.—Les annonces
comptant.
clients dont le nom est inscrit dans l'al-
manac de la ville ou l'index du télépho
no seront acceptées pourvu que la com
manda soit donnée avant 10. h… a. m.

7.—Las clients qui renouvellent par télé-
hone une annonce classée pour laquelle

ils ont.déjà payé comptant ont droit au
tarifs comptant s’ils paient dans les 10

“
a

»

classées sont payables
Cependant les annonces dej

essai aujourdhui,

  

16 Femmes,filles demandées

Donnez votre commande

>

par
 

26 Maisons à vendre
 

BONNE, ‘pour ouvrage générale. Se présen-
ter le matin seulement 225 Wurtemberg.
Ottawa. 16-270

MESVAMES—Poils et-duvets superflus sont
enlevés pour toujours par Gypsia, produit
importé de Paris. Employé par toutes les
actrices. Écrivez pour notice gratuite n-
vec.attestation. French Beauty Products,
Dept. R., boiteghostale Times Square 184,
New-York, U, S. A, 16-271

17 Hommes demandés
 

  

COMMIS dans chaussures. Régulier et sup- | ==
plémentaire avec expérience, parlant an-
glais et français.‘ Références exigées. 270
rue Dalhousie. 17-270

20  Elévesdemandés
STENOGRAPHIE Leçons privées de sténo-

graphie Duployé, française et anglaise.
Rid. 3300W, 20-271

A BAS MAUVAISES STENOGRAPHES!
Sténograaphie Perrault-Duployé, bilingue,
3 mois. Approuvé Conseil Instruction Pu-
blique. Commission Scolaire. Auteur en:
seigne par correspondance ou sur place. !
158 sténographes officiels. Institut Sté-
nographe Perrault, 3 Ouest, avenue des
Pins, Montréai. Plateau 2660. ‘20

21 À louer
BON LOGIS, $20.00 pour $10.00, rue For:

ward, S'adressen 17 York, 21-269
DEUX GARAGES à louer. 8’adresser 15,

 

 

 

marché. S'adresser casier 23 ‘‘Le Droit'’,
Ottawa. 26-294

MAISON, 2 logis. rue Ferland, Hull, vendra
bon marché à prompt acheteur, conditions
faciles. S’adrèsser 129, Montcalm, Hull

2443. 26-236 |
8700.00 acheteraient une bonne maison a-

vec améliorations modernes. Cause de dé-
S'adresser 123 St-Laurent, Hull.

26-274

28 A vendre ou a lover

part.

 

  

MAISON en brique. À vendre ou à louer.
Conditions faciles, $15.00 par mois, 75
rue des Cèdres, Clarkst:wn.

30 - “Divers
PLISSAGE, point d'ourlet, remplis, boutons

recouverts, confection de boutonnières :
113, Rideau, Tél. Rid. 1874. 30

MACHINE à additionner ou à écrire, toutes
sortes. Réparages, J. M. Hill, 28 Wel-

 

 

lington, Ottawa, 30-272

36 Assurances
J,HENBI BELANGER — Assurances feu

Etabli en 1900. 119, Prinetpale, Hull.
Sh. 2059, 2022. : 36

 

 

  Laurier, Hull. 21-269 38 Autos et accessoires
 

23 Appartements a louer
APPARTEMENT nouveilement décoré, sur

premier pluncher. au-dessus du magasin

 

le à diner, grande cuisine, bien chauffé.
$35. 61 York. 23-“269 |

22° Maisons à louer
 

 

sacrifice, 72 Hotel-de-Ville, Hull.

MAISON, 8 appartements, angle des rues
St-Rédempteur et Lévis, Hull.

| Aimé Guertin et Cie, 163 Prineipale,
Hull. 22-270 ;

MAISON, rue Beechwood 230, nouvellement !
décorée, possession immédiate, améliora i
tions modernes, Rid, 5526W. 22-270

24 Chambres a louer
| CHAMBRE à louer dans maison privée. S’a-

dresser 92 St-Jacques, Hull. 24-269
DEUX GRANDES CHAMBRES moublées ou

non meublées, chauffées et éclairées. Prix

 

 

 

jours,” raisonnable, 113 Notre-Dame, Hull, Sh.
i —————a— — 6412W. Près église et tramways.

24-269
: Te Pour messieurs ou dames, S’adresser 57,

5 Naissances Charlevoix, Hull. 24-271

TOUROUX—H, et Mme Lucien Couroux, 25 A vendre
(née Gracia David). de Carleton Place,
Ont, ontle - plaisir de faire part à leurs
parents et amis de la naissance d’un fils,
boptisé par M, l’abbé Gray, sous les
nous de Joseph, Roland, Sylvio. Parrain
et marraine, M. et Mme Moïse Couroux,
arandsparents de l'enfant. Porteuse,
ReneLucie David, tante de l’enfant. 5.269

= . De

 

 

 

MIT Pa omments
leLAGRINGEYS, Georges. Le plus beau

choix de Monuments et de cartes mortu-
Rires dans.Ottawa au plus bas pris possi-
de. . 11-274

13 FT
LZ DOB D’UN CAMION FORD, perdu dans

Wrightville ou Hull, Tél. Sh. 1717. Ré-
compense, 13-269

MONTEE-BRACELET initialée J. G., perdue
samedi soir à partir de 277 Guigues jus-
qu'à la gare centrale, ou dans les tram-
"ays rue St-Patrice. . Retourner à 277
Guigaes. Rid, 4409W. Récompense, 270

$17 perdus à partir de l’église Notre-Dame

 

 

 

de Full. passant par les rues Principale,
Du Pont et St-Jacques. Récompense, Tél,
Sh. 5545W. 13-269
 

14 On demande
COUTURE demandée a domicile. Ouvrage |

xvrenti.  S’adresser 193 Friel, Ottawa.

 

 

15 Servantes demandées
SERVANTE générale, références exigées.
& dresser 85 rue Charlotte, 15-269

> SERVANTÉ demandée immédiatement, S’a-

 

dreser 107 Notre-Dame, Hull, Bons ga-
15-269

SERVANTE générale. S’adresser Mme Pa-
yot'e. Bureau des Postes. Hull. 15-270

SERVANTE générole dans famille sans sn-

 

 

  

 

AUBAINES eu Phonographes, Victor $20,
Columbia, $63, Victor, $50, Edison $75.

« 5 disques avec chaque phonographe. Con-
ditions faciles, C, W. Lindsay, Limited,
189 Sparks. 25-275

BON POELE à bois et charbon avec réser-
voir. Bon marché, 44 Friel, 25-271

FERS à repasser garantis pour un an $1.98.
Robert et Reny, électriciens, 152 Rideau.

25-271
LINGERIE, prélards. S’adresser 80 Lan-

gevin, “Hull. 25-269
MANTEAUX DE FOURRURE. Un très bel

assortiment de nouveaux échantillons,
comportant du Phoque d'Hudson. Mouton
de Perse, Rat musqué et Phoque Chap
de premier choix. aits de peaux,de tou-

- te première qualité et en les plus récents
modèles. Quelques-uns sont garnis de
Martre d’Alaska. S’adresser à 108 rue
Metcalfe, Ottawa. 5-271

MANTEAUX de Seal Electrique faits sur
mesure, $75.00 et plus. Réparations de
toutes sortes. ‘Tour de cou à prix raison-
nables. Jos. Blondeau, 83 Champlain,
Hull, Sh. 4219J. 25

RAISIN sec spécialement pour vin. 8’aires
ser 17 York 25-271

VIOLON, parfaite condition, bon marché.
S'adresser 87 Guigues, Rid. 2688.

25-267

{ UN PHONOGRAPHE et disques, seulement
go.one Raper Piano Co, Ltd. 179

25-271

VICTROLA ORTHOPHONIQUE et 12 mor-
ceaux. Seulement $119.50, Conditions de
paiement, John Raper Piano Co, Ltd,
179 Sparks. 25-272

12 MAMGNIFIQUES CABINETS de cuisi-
ne, trés bon morché. D. Laframboise, 253
Dalhousie. . 25-268

$65.00 Harmonium de chapelle ‘‘Estey’’
noyer massif approprié à une petite égli-
se. $5 comptant, $4 par mois, C. W. Lind-
say, Limited, 189 Sparks. 25-275

: 8165.00 achètent un petit piano droit, ex-
cellente tonalité. Conditions: $10 comp-

 
 

 
 

 
 

 

Slover, 3 chambres à coucher, salon, saly

45
MAISON meublée ou non meublée à Joueràai1a. R, GRATTON, marchand de fourrures,

{ ouvrage de toutes sortes, garanties,

22-269 |

S’'adresser »

PETITS CHATS de ‘‘Perse’’. S'adresser
353 Le Breton. Ottawa. 25-270

PIANO, hon marché. S’adresser 92 Fronte-
nac, Hull. 25-271

POELES et Fournaises, toutes sortes. Bon
marché, conditions faciles. D. Lafram- +
boise. 253 Dalhousie. 25-2653

| PAUL ROCHON —Vulcanisateur, Machines|
les plus modernes. Service de carter:

! (crank-case) gratis. 65. Victoria, Hal,
:_ Sh. 6603. Satisfaction,
CAPITAI RADIATOR CO.—Ouvrage gara

| ti. Prix raisonnable. 47 Mosgrove Rid,
T51. 88-275

—

| AOCESBOIRES de cordonniers à vendre bon i.

«

 

)UISENTDEGRANDS RESULTATS

 

.

Téléphone,Rideau 514, 515 ou 516
 

qui en CHERCHE UN.

CES] PAR L'ANNONCE ;
CLASSEE

dans le “Droit” que pauvont sereucontrar leLOCA-

TEUR qui a un LOGIS A LOUER et le LOCATAIRE

—

 

 

 

79 Avocats

BELCOURT, LEDUC & GENEST, avocats,
18, rue Rideau, Ottawa (Edifice Banque
Nationale). 79

AUGUSTE LEMIEUX, C. H,
rio et Québec, 18, rue Rideau, Ottawa,
{Editice Bangue Nationale). Tél. Queen

9
SEQUIN, SAINT-JAOQUES « CHARLE-

BOIB, avocats-notaires. Argent à prêter,
18, rue Rideau, Ottawa, Tél. Queen Lise,

RAOUL MERCIER—avocat-notaire, E. ® }
CHEVRIER, M. P., avocat-conseil.

Ghambren 205-211, Edifice Plaza, Bid,

PHILIPPE DUBOIS, B. A., avocat, notaire
Professeur de Droit alr Université. Bu-
rean 45,, rae Rideau. Tél. R. 4020. 79

78 Architectes”;+,|:
 

 

Fourrarures
 

28%
rue Dalhousie, 45-273

MESDAMES—Faites réparer vos fourrures
par des experts. Donblure $10 et plus.
Ecoulement complet de chapeaux pour da-,
mes. Derniers modèles. Arthur Larose,
Marchand-Tailleu? en fourrures, 9, rue
Nicolas, Rid. 5422, 45

FOURRURES—Nous vendons et réparons
toutes portes,de fourrures à des prix rai:
sonnables, A. Cloutier, 384. Somerset-
Ouest, près Ye Bank, Q. 1506, 45

48 Combustible
BON BOIS sec de 4 pieds, 45.50 la corde,

$2.75 demi-corde, coupé $3.00 le voyage.
Rid. 846W. G. Vanasse, 43

BOIS & pieds. $6.00 la cords, ou voyage,
2.50. Sh. 3591W. 48-270

EASTVIEW COAL CO. — Charbon, Coke, |
Bois. Livraison dans Hull etOttawa, 82
Chemin deMontréai,,4 Rid. 1273; 43.

BELANGER FRERES'& OIE.Lice. Gros of
détail, 119 Principale: iELuBN“sou:

0’SELLY & BELANGER Ltée. Bureat, as
Sparks, Ottawa. Queez 260-561. 48

55 Peintres-décorateurs
GAREAU—Pour vos travaux. de décorations

ou peinture, constltez-nous, Prix modi-
ques. 180, Nelson; Tél. Ria, 5a21w.

57 ” Plâtriers
ALPHERIE VIAU— Entroproneur-plâtrier,
Exvent en stucco. Demandez soumission,

St-Frangois, Sh. 2247-W, s?

Coiffeurs 4
MARCEL, ondulation, <Prix 35c. Tél. Rid:

5714W. 68-244

75 Teinturiers  ""
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tous genres, satisfaction. E. Wilson, er.
Ban

   
  

 

       

SPECIALISTE

Dr Conrad 0. Ranger
B.A., M.D., L.M.C.C.

Médecin Consultant

110, rue Stewart - Ottawz

Coeur — Poumon — Estomae —
Intestin — Foie — Reins.

Heures de Bureau Télépho:ze

Z à 4 et sur rendez-vons.  

  

 R. 952

BRODEUR & PILON, 18. rue Rideau, Queen

82

NETTOYAGE—Remodelage de chapeaux “as :

3686; . Tue Ubâtesuguay, Sh. 2950.

 

80 Médecins
DOCTEUR E. PERRAS, B. A, M. D. Wide.

cin chirurgien. Fn charge du Rayon X'
à l'hôpital du Sacré-Coeur, Bull, 77 Cham-
plain, Hull, 8h. 3741 80

“ Spécialistes

 

 

81
 

796. Chirurgie abdominale, Gynécologiste
de l’Hôpital Général. Consultations 2 a

Dr J.-L. LAMY. Gynécologiste à l’Hôpitai.f:
Général. Chirurgie. maladies des femmes,
211 Stewart, Tél. Rid, 1818.

Dr J.-E.DE HAITRE, des Hôpitaux de Po
ris, Médecin chirurgien, attaché à l’Hôpi- |
tal Général dels rue Water. Spécialités:[
Voies urinaires, chirurgie femmes,
Stewart, Tél.Rid es.

“Dentistes
DORCTEUR J-A. GAUTHIER. Tattondef
d’Union St-Joseph, 327, rue Dalhousie,
Ottawa,Tél, Rid, 4248. 82

 

  

   

48

LAVAGE et repassage, 75 sous la douzaine.
avocat, Onts- |-

{DOCIEUR E. CHEVRIBR, 168 Daly. Rid.

a. 1!

-91
| REPARAGES de briques et cheminées. S’a-

âresser À 94 Wurtemburg. Rid. 2416.
21-269

S’adresser, 67 Vaudreuil, Hull. 91-267
VENEZ faire réparer vos poupées aour. les

fêtes, 167 St-André. 91-269
= re.

TROUVE DANS UNE BAIGNOIRE.|

Presse Associée )

NEW YORK, 23.—Le corps .de Jo-
seph' B: Lederer, 35 ans, vice-pré-
sident de la Trade Bank de New
York, a été trouvé hier dans une
baignoire en partie remplie d’eau, à
un hôtel local. C'est le gérant de
lhôtel qui a découvert Ile. corps,
après que son attention eut été at-
tirée par une note épinglée à la por-

disant: Je ne veux pas qu'on me

  
’ fae J. B. L.”
 

Dr P. Ladelpha
=

SPECIALISTE

pour toutes les 2
MALADIES DES PIEDRA

 

 

100, rue Metcalfe

Tél: Q. 2154

Bur:

 

OCULISTE
 

 

L“SPECIALISTE

Dr Adolphe Drouin
)

Des Hôpitaux de Paris «et, Lyon

Yenx, Oretlles,:.Nez. et Gorge .

“Attaché a "Hopital Général
= Consult.: 11-12, 2-5, 7-5 h,

95,rue Rideau Tél: R. 4780
Adin  
 =

 
 A

A“ DocteurKM

Maladies des Yeux, du Nes,
Consultations; Crh

v 1-58 7-8.80 9.2 
SPECIALISTE | ;

438,
RUE RIDEAU

M. RAVARY / {
des Oretileset de in Gorge. ;   
 

 

 

 

  
    

    
   

   

  
  

de profiter de cette aubaine.

MITCHELL, touring 7 places.

ment.

OLDSMOBILE, touring 7 places,
defil de fer, etc.

STUDEBAKER, touring 5 places,
ete, en bon état. Ne manque

n'importe lequel de ces autos.

Queen 1775. . - 
15-270 say Limited, 189 Sparks. 25-275 ere=

= pertes —_

La brochure surdans une situation très précaire,
sainte Roselyne, placée en bonne}. Carrel et sa fille se. tuent-ax-
gasin était wide.

place devant la devanture, sem-

blait Jl’attendre. Aucun prétexte
ne pouvait excuser son recul. Il
tourna donc le bec-de-cane.
Un timbre ‘qui sonna fit émerger

d'entre leg comptoirs un très vieux
monsieur à lunettes d’écaille, dont
le crâne était si dégarni qu‘on eût
cru qu’if avait mis tous ees che-    

 
   

 

 

fants. 8’ adresser 989 Wellington, Otta- tant, $5 par mois. Aubaine, C. W, Lind-

| | FEVILLETON DU “DROIT” |

+, La Foret hante« La Foret qui chante
| E Par J. de COULOMB

=== RE = |
N° 15. — Elle n’avait pas besoinde

11 jeta ce nom très vite, en tour:
nant sa cuillère dans la tasse,

. Le vieux marquis releva son chef
ua pen tremblant.
— Vous êtes en relations avec

les Carral? interrogea-t-il,
-— Qui, monsieur, et vous m’en

voyez euchanté. M. Carrel est un
érudit dont la conversation est des
plus attachantes. Que faisait-il
a‘ant de s’établir à l'Abbaye?

Cette question parut prendre au
dépourvu le grand-père et la peti-
te-fille. Il y eut un court silence
que Roma rompit la première.

-— Toute sa vie, le père de Rose-
iyne s'edf occupé d'archéologie.
-—Mlle Carrel m'a raconté qu'’el-

:@ avait été élevée à Lyon, avec
vous, madame,

—- Ouf, et bfen qu’elle soit d’un
an ma cadette, nous étions dane
la même classe et elle ge montrait
mon afnée par les succès qu’elle
"l'aportait, et surtout par la fer-
mété de. son caractère... Que de
fois ‘elle m'a relevée, souterue, à
des moments où je me fusse aban-
du:mée à la douleur! I faut la con-
naltr: comme. je la connais pour
comprendre cette belle nature cher-
chat toujours le mieux, le plus
ts an qd.

A ‘l'entendre, madame, c'est
nus, au cbptraire, -qui lui auriez

”serri q- -,dèle,

moi... Sa mère est pour elle un
exemple vivant! Aucune épreuve
D’a pu réduire son énergie, ni sur-
prendre sa douceur. Je sais d’el}-
le des traits admirables. ..
— Mes voisins vivent très à l’é-

cart. Dimanche, à la sortie de la
messe, les humbles seuls les ont
salués...
Le marquis de Cortone leva la

main, comme s’ij allait dire quel
que chose; mais Gaspard rentrait,
précédé de son chien qui marchait
devant lui à reculons, dans l’es-
poir d’avoir part au gâteau que le
petit tenait à la main,

Il fallut reprendre la pose, et,
ce jour-là, Michel ne put en savoir
davantage,

“Ils ne veulent pas parler, pen-
sa-t-il, loraqu’il se retrouva dans
la rue étroite où la fraîcheur mon-
tait avec l'ombre. Evidemment.
les Barbantous seraient moins dis-
crets, mals je répugne toujourg a
les interroger... Si j'allais plutôt
chez Brivolas... I] entretient de
fréquents rapport avec les Carrel...
Peut-être me révélerk-t-il ce que
les autres taisent, mais que je sens
dans leur silence.”

Michel connaissait déjà la vieil-
le ifbrairie pour avoir flâné devant
les vitrines loraqu'’il logeait à l’hô-
tel de la rue Saint-Agricol, Avant
d'y pénétrer, 11 s'assura que le ma-
 

sirait, Michel entra dans le vit de

veux dans sa barbe,
Après avoir expliqué ce qu’il dé-

ses préocenpations:
— C’est M. Carrel qui m’a indi-

qué cette brochure.
Brivolas le ‘Yegarda par-dessus.

ses verres de presbyte.
— Vqus' le connaissez ?

gea-t-il, presque étonné,
— Oui, j'ai loué un apparte-

ment à Sylvacante pour l'été, Nous
sommes voisins. Quelle intelli-
gence remarquable?
— Oui, monsieur, je l'avoue, une

intelligence peu ordinaire. y
chacune de ges visites, j'ai tou-
jours du plaisir à causer avec lui,
et, malgré moi, lorsque je le tiens

interro-

devant mes yeux, je pense: “Tout
ce qu’on raconte ne peut être !

vrai...”
— Lorsqu'il est loin, pensez-

vous de même? interrogea Michel
qui, pour l’instant, f&isant celui
qui sait, dans. l'espoir d'incliner le
bonhomme aux confidences. :
+— Lorgqu'il est loin, j'hésite...

J'ai entendu raconter tant de cho-
8es, et par des hommes qui ne sont
pas les premiers venus,.. Mais.
que voulez-vous? Quand même, je
le plains! j'ai pitié! S'il a succom-
bé à un instant de folie, à présent,
il &e repent, il expie. .. Ce n’est pas
un martyr, j'y consens; mais c'est
du moins, un pénitent.
—- Alors, cette triste affaire fut

l’origine de leurs reverg de fortu-
ne? oo

~— Mais non, monsieur, elle en
découla. ,. Bt ilg resteny toujours,
  

A| que.

+ — Et d’une oouvirs de foi,

travail pour.rembourse* un cousin,
de madame qui leur avait prêté dè
l'argent avant le malheureux évé-
nement, et qui, à présent, non seu- |
lement refuse de leg voir, mais en-
core leur réclame son dab Cavs
—Y a-t-il longtemps due, tout

cela s’est passé? interrbgea Michel:+
d'une voix visiblement altérée. i

‘Le libraire le regarda encord
par-dessus ses grosses lunettes. Ses |
petits yeux fureteurs semblèrent ‘
penser: !

“Mais alors, vous ne savez
rien?... Rien du tout! Et vous
voulez me faire jaser... Peut-être,
pour répéter ensuite ce que je Vous
ai dit. Tout beau, mon joli gar-
çon, je Ne marcherai pas!”

Et, comme s’il n’avait pas côm#
pris 1a question, sans y répondre,|
il s’en fut quérir la brochure de-,m
mandée,

Michel, alors, changea de tacti-

— Monsieur Brivolas, dit-il, lais-
sez-moî vous féliciter de vos édi-
tions d'art... A notre époque, on
ne rencontre plus d'hommes. de-vo-
tre sorte,

Il avait touché le point sensible:
le viefilarg s’anima ansshtdt::«i
— Ab! dame, à ce métiér, on ne

s'enrichit pas comme ceux Qui ven-
dent de mauvais petits - livres à
treize sous; mais lorsque, pendant.
quatrecents. ‘ang,’ vog ancétres ont.
été les “impritmeurs attitrés des vi- |
ce-légats, que, soi-nême. on a’
l’honneur d’être l'imprimeur du

 
Saint-Siège, on ge doit au passé cles, avait servi à imprimer lesli- le catéchismo qu’elle portait à la

|vres de piété du Comtat,.et qui res-aussi bien qu’au présent,
— La Bible qu’illustre en ce mo-

ment Mlle Carrel promet d'être
une merveille. : ,

mon-
sieur! Cotte jeune’fille, qui, ‘dans
sbn geuré, est une grandé artistes
y met toute son âme Dans Fhz-":
toire de,la fille des fabrænis,, NOLS,
verrez que la suitss'applituéi 5

an
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: QUELQUES-UNS.DE
MOON, sedan 4 portes, a parcouru 7,900 filles, a’ servi*comme dé-

-monstrateur; bon marché pour promptevente.

CLEVELAND, touring 5 places, bons pneus, bon état de fonctionne- |

. Nous vous offrons des conditions de paiements sur tous ces au-
tos; un petit acompte vous assurera la livraison au ‘printemps de.

CANADIANAUTO-SALES ANDSERVICE
310, rue Sparks - -
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Nemanquez pas

bon état de fonctionnement, roues

nouveaux pneus, rideaux de côté,
Z pas de le voir.

Queen 2830.
    

 

lus par acclamation, le premier dans

{question des liqueurs.

H celle du

Tél: Wid
Rideau 1485 | |

 

 

“une Vigilance extrême sur tous les;
‘mouvéments- de. gon coeur et de sa
volonté. D’autres, qui portent son

‘exemple, .

— Je m’en suis déja apergu...
— Et vous vou;

chaque jour, davantage...
Puis, changeant brusquement de!

-sajst,“le libraire ajouta:
—Jal idéeQue vous êtes artis-

te auss
Quand Michel se nomma,

dit; i] lui prit les -mains:
— Ab! Monsieur, vos Rois Ma-

ges étaient le. clou du dernier sa-
lon... Revenez me voir. Nous
causerons. Ici,

il bon-

Des
professeurs, des magistrats, des ar-

hom, “s'y sont. Appliquées, à -son sentait profondément troublé: ces

|
en apercevrez|

| vers six heures. i loin,
"c’est un centre de réunion..

ILN°Y APLUS
QUE NEUF JOURS
AVANT LE VOTE

eeemr a.—

Tous les candidats ont été
officiellement mis en ne-
mination et la campagne
se poursuit avec activité.

Le nombre des candidats
sur les rangsest de 242.

| ATTAQUESACERBES
(Presse Canadienne. )

TORONTO, 23.—I1.a mise en nomina- ]
tion officielle ayant été faite ct neuf
jours seulement nous séparant du jour
du scrutin, la campagne politique dans
l'Ontario bat son ‘plein et a atteint sa
plus grande intensité. L'hôn. Charles
McCrea et M W. D. Black ont été

Sudbury et l'autre dans Addington.
Dans les 110 circonscriptions qui res--
tent, 243 candidats ont été mis en no-
mination officielle, mais l’un d’eux à
retiré sa candidature, M. Patrick Sul-
livan. dans Toronto-St-Georges.

“= [premier ministre parle aujourd'hui à
Tweed et à Napanee. et le chef litié-

UNBON ACCUEL
AU RAPPORT DF
LA CONFÉRENCE

— lp tera

Bien que la presse de New
York en général fasse plu-
tôt des commentaires va-
gues sur les recommanda-
tionsde la conférence im-
périale, les journaux -de

ne façon favorable.

DROITS RESPECTES

precse de New York sur les recom-
‘mandations faites à la conférence
impériale:

| “La théorie qu droit de vote cur
les législations des dominions da

Le la, part de la Grande-Bretagne, le-
quel a été pendant des. années rien
de plus qu'une théorie. est chose ral Sinclair, & Claremont et a Port

Perry. dans le sud de l'Ontario.
A Tappel nominal & Prescott, com-

que l'enquête fédérale des dovanes
avait été écartée. d'Ontario pendant
la campagne lectorale parce que les
révélations pourraient prouver aue les

| accusations des conserviteurs. sont
exactes. “Le goûvernement ontarien,
dit-il, ne se propose pas d'établir un:
système de, liqueur tel que celui en
vigueur dans la Colombie Anglaise
et le Québec. Nous avons l'intention
de controler le trafic des liqueurs par
l'éducation du peuple en leur incul-.
quant des principes de sobriété.”
‘Dans son discours à Wiitby. M.

1 Sinclair a vigoureusement attaqué le
premier ministre Ferguson qu'il ac-
cuse d'avoir trahi le. peuple en vio-
lant la promesse solennelle qu’il avait.
‘aite de respecter sa volonté. sur la

1 promit qu’ui
gouvernement. libéral ferait complè--
tement disparaitre la taxe sur les a-
musements et déclara que le premier
ministre représentait fausement l'é-.
{at desfinances de la province, dansle
{but de populariser le. plan de contrô-
le par le gouvernement.
A Pictou, le chef progressiste Raney

condamna le bill de rédestribution et
prétendit que la :politique de régie
gouvernementale était la politique du
premier ministre: Ferguson et non

parfi conservateur. :
   

UN EXEMPLE

: nos l'annonce ci-dessous :

DES RESULTATS

Mercredi, le 17 novembre, paraissait dans nos colon-

; du passé.’—(New York World).
i “Un examen soigné du rapport

té de Grenville, M. Ferguson a déclaré [mon que très peu de chose est
proposé, si ce n’est de permettre
ayvieil empire de prendre plus fa-
cilement ses .ébats dans le nou-
veau monde’.— (New York Times)

“L'Empire britannique ira pro-
bablement de jJ'ävant dans le vieux
entier, sans être troublé par les
théories et les abstractions, avec

jun renouvellement de la vitalité et
de la ténacité qui ont été cause de
sa prospérité extraordinaire et ont
fait de lui un des plus grands
Etats du monde.”— (New York
Herald Tribune). ’

d Leg dominions sont jeunes, forts
Maintenant chaque

dominion devient légal de la
Grande Bretagne. ‘Les dominions

fet la Grande Bretagne forment une
‘alliance mais non un empire sous
une loi britannigue.”— (Arthur
Brisbane, New York American).

7 - BONACCUEIL
(Presse €anadienne)

LONDRES, 23. — L'opinion pu-

blique telle qu’exprimée Par les
journaux en dehors de Londres a

‘fait un-bon accueil aux décisions
de la Conférence. Impériale spécia-

jet prospères.
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MENAGE—Ameublem
ger, Phonographe,
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phonograph.
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lingerie, batterie de cuisine.

dire qu'ii avait vendu son ameublement de salle et son

 

: Juges vous-méme de Vefficacité de nos peti‘es annonces.

 

‘Annoncez dans le “Droit”

ent de salle à man-
table presque neuve.

Ss’ adresser
5-265

—meme

 

Londresles acceptent d'u-

PL ames eee

(Presse Canadienne)

NEW YORK, 23. — Voici en;
somme les commentaires de lu! &

_ €

 

 Les Resmesdes Bébés
La délicatedigestion

d
e

digestion des enfants en
facilement dérangée par l’abus de

i médecines internes. Cependant le;
rhumes des petits ne doivent pas être
négligés,

i u premier indice de erou , mal
gorge ou toute autre sorte x Thr
appliquez Vicks VapoRub sur la gorge
et la poitrine. Il n’y a rien a avaler.
Irictionnez |seulement.

1cks agit de deux façons—]
sont directes. Absorbé comme Loument et inhalé sous forme de vapeurs.C’est un rapide secours pour rhumeedans toutes les familles,

ICKS
D MVAPORUS

Plus de 21millions de pots
en usage annuellement

 

Seean Lo fi

lement dans le norq de l’Anzleto:
re,

On croit que la conférence, ;; €: *

sage de ne pas tenter de faire uc?
constitution pour l’empiro par
qu’une telle tâche est imposzib'e.
On considère aussi comme un cha»-
gement important et salutaire 12
fait que les gouverneurs des an-
minions seront à l'avenir dans la
même position vis-à-vis de leur

gouvernement que le souverain vis-
à-vis du gouvernement britanni-
que, pendant que les relations en-
tre les gouvernements des domi-
!nions et le gouvernement britan-
nique se feront par correspondan-
ce diplomatique ou par toute autre
agence personnelle qu’on voudra.

Dans toutes les résolutions qui
ont été adoptées. les journaux con-
sidèrent que les droite indépen-
dants de chaque dominion ont été
respectées. Ils nè voient dans le
rapport du comité sur les rela-
tions interimpériales auenn-signe

de ‘déclin mais plutôt des" indica-
tions de prospérité ét ‘des ‘moyens
de rendre les. relations plus étroi-
‘tes dans L'Empire.

   
 

’

VIE BiEN REMPLIE.
Presse canadienne

TORONTO, 33—William Middle-
ton, mort ici dimanéke à sa rési-
dence dans sa 95ème année, était à
l'emploi d’un niagasin de ‘musique
local depuis l'âge de 19 ans. Il n’y a
que ‘six mois qu’il a cessé: de tra-
vailler. 1! n'avait jamais pris de va-
cances avant ce temps, et nefut que
six jours malade.
Le défunt était lb père du juge

W. E. Middleton, de la Cour supré-
me de l’Ontario.

re

Service de plume-réserveir
ee gpm mn

Nous avons un assortiment très
moderne de ‘Plumes-réservoir et
Crayons Parker, Plumes et Crayons
Waterman, Crayons Eversharp. Nous
avons aussi un service de répars1 -
tions complet pour plumes-réservoir
de toutes marques. Pas de défur.
Tout l'ouvrage est garanti.

Instruments Limited
240, rue Sparks. Tél.: Q. 5491

Le magasin des plumes.
4

Mesdames. — NI y a de belles

  

 
| choses pourvous, au Service de  

 

meme mes : Librairiedu‘“Droit””.
 De srmes
 

   

chantaient des vers provençaux, il? ne I'écoutait pas. .
n'était pas beaucoup plus avanc:
qu’en y entrant, et, de plus,il ee

gens, qu ’i} avait crus heureux, par-
ce qu’ils vivaient unis et ne sem-
blaient pas aigris contre la ‘des-
tinée, s'étaient retranchés de ia

| société à la suite. d’une affaire re-
tentissants qui’ jetait un doute sur
“leur honneur.

Brivolas lui-même, cet excellent
Brivolas, que l’on sentait tellement
un homme de bien, pouvait les ai-
der en leur fournissant du travail.
mais il n’osait pas se prononcer
sur l'innocence de M. Carrel. De

Al y croyait; de près, il n'y
, croyait plus. .

= _ —

i monde. .
! jours, ne jamais déiester. ..
ina peux pas!

Il y avait donc ma-j

comtesse qui a dit: “Je veux.
Elle cou: ais-ait grand-père.
— Tu es contente, toi?
— Oh!oui. J'apprends de si

belles choses... Aujourd’hui, c’é-
tait la charité, — l'amour de Dieu.
et "du prochain.., Que c’est bon
d’aîmer, de sentir son coeur quise
gonfle, qui devient si grand.

srand qu’fi ‘pourr£it contenir Te
.! Je voudrais aimer tou--

Et je

Elle baisca la tête comme si, à
ce moment, rien ne l'occupait plus
que ses vieux couliers éculés. - Le
jeune pcintr- reprit: .
— Viendra--tu dimanche à Sy:- ! tière. à hésitation. vacante?

{chéologues, des pournalistes s' ac-' Michel évoqua ‘devant lui le visa-  . -—Non: grand--père est te ne sais
coudent au comptoir; feuilletant, ge de son voisin, co visage amalgri.; od, peut-être en’ Camargue, chéz
mes livres, en achètent quelquefois, i presque exsangue, qui l'avait frap- ‘papa... Je serai triste... Pour me
mais . surtout échangent leurs pg dés le premier jour; 11 revit les | conssoler, j'irai auz vêpres... et je
idées. . Et, à l'occasion, je disyeux fièvreux qui, parfois, se dé-!me mottrai dans un coin où je
mon fnot. ., Quelques-uns parfois | tournaient deg vôtres. et lui aussi, | pourrai pleurer sans qu'on me
m'acensent d'être un esprit rétro-
‘grade. .’ "Ils ne m’entament point!
Jamais on Ne trouvera chez moi le
livre à succès de scandale! Jamais
je ne. déshon.rerai ma maison. ' 1
fondée pour le vrai, le beau, et le
“bien?

Bt -s’'animait ‘toujours, le vieux
libraire introduisit Michel dans les
ateliers, du reste très réduits, très.
‘ÿrimiitifs ‘encore, qui s'étendaient
derrière “16 chevet. de: Saint-Agricol
jusqu'ü,: l'Hôtel de ville, 11 lui
pmontra. là, vieille presse de bois.
‘somblable à un pressoir, avec sou
énorme vis, qui,. pendant des siè-

tait en belle place, immobile, com-
‘me le témoin d’un glorieux passé,
les quartiers de noblesse, tangibles, '
de ia longue dynastie d’impri- :
Mours*eatholiques:

Te va, et:doraque.ls jeun pointre

Put SIM à Le ee aires

_

Lux Cevtol furent alnsi- pordu-|

vid da la.boutique. s@ brochure que les autres!
A SCUPIÉin Batis’ ‘des épreuves où‘voulait bien, mais tante Hohorgde ;

bien qu’il ne gût rien, il sentit le
doute fui étreindre le coeur. La!
pensée que le père de Roselyne n'é-
tait pas un martyr, mais plutôt un |
rénitent,- s'installa dans son âme
comme ces doulgirg sourdes qui|
vous Dréviennen d’un mal inté- |
rieur, et que rien ne peut calmer.

Il atteignit ainsi la place où it
devait prendre Je tramway.
Une voix d’enfant lui jeta:
— Salut à vous, monsieur.

. 11 abaissa son regard et recon- {
aut Zeni.

tiques.
; vacante, au contraire, je serais seu-

,voie, Ah! monsieur, vous qui avez
la ‘langue dorée”, vous devriez de-
mander à Mlle Roselyne de me
prendre comme petite servante
lorsque j'aurai fait mon “bon
jour"... Blen sûr... je deviendrai
meilleure près delle. | Près de la
comtesse Roma. aussi: mais, dans
cette maison, ily a trop de domes-

.. Ils me font peur... A Syl-

le... Oh! je ne me montrerais pas
difficile.
même d'arzont: rien gu’'une robe

— Je viens de chez la rnshot de: chaucsures pour le dimar-
Roma, oxpliqua-t-elle en montrant

main.
— Alors, tu te prépares & la pre-

mière communion? interrogea Mi
‘thel en. cheminant, et pou- essayer |
d'oublier Ia pensée corrodante qui)

 

Jlui rongcait !e coeur.
-— Oui, je suis vieille pour fal-;

re mon “bon jour”. plus, vieille!
Mme Barbantous

MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE

| d'autres!

-che!...
— Ta tante Honorads congenti-

rait-élle à ton départ?
— J'ai peur que non! Elie pari

mal deg Carrel, comme, du. reste.
. Barbantous, at la Magali! Mais,

mo. Je çais bien que toutes les hor-
recrs qu'ils racontent, ça n’est que
des menteries... Si je vouiais par-
ler d’oux. trois, j'en dirais bien

Michèl ouvrit la bouche pour de-

Je ne demanderais pas.

. C’est Mme la mander:
se

“Quelles menteries ‘ racontent ta
tante Honorade et les Barban-
|tous?”

Mais il eut peur de ce qui sor-
tirait des lèvres de l’enfant:-Il se

| sentait ‘ dans l’état d'esprit. d’un
blessé qui, tout à. la fois, rédoute
‘et désire le moment où le chirur-
\gien débrideraga plaie. -
— Ah! vous êtes heureux de

vous en retourner là-bas, soupira
Zani: je voudrais vous suivre, se-
couer tout de la maison, même ia
poussière de certain vieux meuble
que je n'essuie qu’en tremblant.

Les jaquemarts frappaient qua-
tre heures; elle s'enfuit vers le Pa-
laig des Papes sans expliquer ses
paroles bizarres, . .

. Heureux, Michel ne l’était
guère! Son esprit était dang le plus

complet désarroi. Qui avait rai-
son? Cette fillette impulsive qui ne

contre M. Carrel, tout simplement
parce qu'elle aimait Roselyne; ou
bien les autres, ces gens qui, sui-
vant l'expression même de Brivo-

las, n'étaient pas les premiers ve-
nus, sans doute les professeurs, jes
magistrats, les journalistes qui, à
certaine. heures, ransformaient la

| librairie en salon où l'on cauce”
Ceux-là doveient cppuyer leur ODi-
nion sur de sérieuses raisohs. A
la légère, ils.n'auraient. pas eolper-
té des calomnies.

Mais alors, s’il fallält les eroi-
ve, M, Carrel était coupable, , Dans
ce cas, comment expliguor l'admi-
ration confiants que Ini fémoi-
gnait ça femme e:- ca fille? Igno-
“ent-eiles donc la vérité?
D'un pas nerveux. Michel ar-

pentait le trottoir. en attendant le
départ: du. .tranway. Un gamin,
vendeur de journaux, lui ‘glissa
dans Ja main ung fouille coloriée.
+H Ja prit sans eh regarder le titre;
Pat?|comme le tramway s'ébran-

|

 

 
lait, il sayta sur. la niate-forme.

(à suivre» od
‘

croyait pas aux accusations portées *

+


